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Responsabilités syndicales 
Si un enseignement au loin, durant quelques semaines, fait 

perdre le contact avec les difficultés de la vie quotidienne en 
Europe, cet éloignement permet de mieux comprendre combien 
sont graves aujourd'hui les responsabilités du syndicalisme 
français. 

De l 'attitude des organisations syndicales dépend, pour 
«ne bonne part, la position internationale de notre pays : vérité 
évidente, au moment où vient de s'achever la longue et pénible 
grève des mines qui, comme les grèves de Novembre-Décembre 
1947, a attiré sur notre situation sociale l'attention mondiale. 

Cette- grève des mines a montré à' la fois quelles étaient 
les implications internationales de l'action de la C . G . T . et 
quelle demeurait sa force dans certains secteurs vitaux. 

Dénoncer la stratégie internationale des Partis Communistes 
est une chose ; autre chose, enlever à leur action le point d ' a p ­
pui qu'elle trouve dans la gêne et la déception des travailleurs. 
Il semble qui, tout occupé à la première tâche, notre gouver­
nement ne mesure pas l 'urgence de la seconde. 

De même, au lendemain des grèves d e Novembre-Décembre 
1947, nos gouvernants avaient vécu à la petite semaine, pour 
gagner 1 heureux temps de la récolte, sans souci des problèmes 
qui devaient se poser durant le second semestre 1948. Cet 
automne, le réveil a été brutal. 

11 pourrait aussi y avoir un dur réveil ce prochain printemps. 

Trop de gens au Parlement, dans la Hau te Administration 
et le Patronat, imaginent que la politisation de la C . G . T . et la 
division des forces syndicales permettent de négliger les reven­
drions des travailleurs et les plaintes des consommateurs. 

Travailleurs, consommateurs, nous le sommes tous. 

Aux enseignants le reclassement de leur fonction n'appor-

leia qu une vague satisfaction morale si le pouvoir d'achat, dans 
c

« pays, continue d'être mal réparti, à l 'avantage des non-

salariés. 

C'est pourquoi, forts d 'une «représentativité» maintenant 
lémontrée dans tous les ordres d'enseignement, les militants du 

S.G.E.N. doivent partout resserrer leur coopération avec les 
militants ouvriers du syndicalisme chrétien, afin de prendre, dans 
action difficile, mais peut-être décisive, de demain leur part 
es graves responsabilités nationales du mouvement syndical. 

- Paul V I G N A U X .

Les traitements 
Comme le dernier numéro d' « Ecole et Education «.l 'a an­

noncé, les nouveaux t ra i tements de nombreux personnels de 
l'E. N. ont été publiés par le J. O. des 15-16 Novembre (1), puis 
par celui du 19 Novembre (2), mais cette publication, si a t ten­
due qu'elle fût, appelle bien des réserves de notre part et laisse 
en suspens bien des problèmes. ' 

En même temps, bien d'autres problèmes surgissent, avec 
l'élabcration du budget de 1949 et l 'approche de l 'échéance de 
fin d 'année : nouveau rég ime fiscal, nouveau trai tement minimum 
à déterminer en rapport avec un nouvel équil ibre des prix et des 
salaires, application financière du reclassement en 1949. 

Problèmes en suspens 
La satisfaction avec laquelle les syndicalistes du S. G. E. N. 

ont vu para î t re à « l'Officiel » les échelles des nouveaux) t r à i - . 
tements pour 1948 n'a pas é té sans mélange. 

' Beaunccup d'entre nous, tout en pensant que rencaissement 
de la « majoration de reclassement » serait, en Décembre pro­
chain, par tout le bienvenu, n'ont pas pu s'empêcher de calculer 
que cet encaissement eût é té encore mieux'apprécié s'il était in­
tervenu quelques mois p lus tôt, alors que le pouvoir d'achat du 
franc était un peu moins ébréché. • 

A plus forte raison, nous sommes en droit de regret ter que 
trop de catégories de l'E. N. (Archives, Bibliothèques et Musées, 
Manufacuures, Beaux Arts et Spectacles, Administration acadé­
mique, Education physique et Sports, Ecoleïi Normales' Supé­
rieures et Ecole 'Pra t ique des Hautes Etudes) doivent a t tendre 
encore plus longtemps avant d 'entrer en possession de leur dû. •D'autre part, nous déplorons que le long délai infligé à la
patience.des intéressés n'ait pas permis, jusqu'à présent, de ré­
soudre pleinement les problèmes connexes de celui du. reclas­
sement, A défaut de solutions qui seraient enfin acquises, nous ne 
pouvons qu'indiquer l 'état p lus ou moins' avancé des négociations  
en cours. 

Compléments à. apporter 
au reclassement indieiaire 

Agents des lycées. En Juillet dernier, le Conseil supérieur, 
de la fonction publique avai t prévu la création de deux cadres 
spéciaux pour ces personnels (Spécialistes et Agents d 'encadre­
ment). La Direction de la F. P. vient enfin d 'arrêter ses proposi­
tions de classement indieiaire pour ces deux cadres et de les sou- • 
mettre à l'avis du Conseil supérieur de la F . P. 

Normaliens. En présence de la mauvaise volonté des Ser­
vices du Budget et d e la F . P., le Ministre de l'E. N. a. renou­
velé, par une lettre personnelle, la demande de l'indice 185 poul­
ies Elèves des E. N. primaires en stage de fonction profession­
nelle (4 e année') et, conformément à la loi votée p a r l e P a r l e ­
ment, il demande l'application, à dater du 1 e  r Octcbr'e 1948, du 
bénéfice de l'indice 250 pour les élèves de 3 e année des E. N. S. 

¡1) A d m i n i s t r a t i o n centrale du Min i s t ère , R e c h e r c h e scientifique. 
Conserva to i re d e s Arts et M é t i e r s , Eco les des C h a r t e s et des L a n g u e s 
orientales, M u s é u m d 'His to i re N a t u r e l l e , Observatoires, Enseig'iiemenl 
s u p é r i e u r , - E n s e i g n e m e n t d u second degré . E n s e i g n e m e n t technique, 
Ecoles N o r m a l e s primaires. • . . . . .

(3). D i r e c t i o n de l ' A r c h i t e c t u r e . 
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Révision du reclassement indieiaipe t

Lie Ministère d e l'E. N. n'a pas encore reçu de la par t de 
la F . P . de réponse aux propositions de révision qu'il avait adres­
sées fin Octobre. B a, cependant, envoyé une deuxième série de 
propositions en faveur de quelques! fonctionna ires des Services 
de l 'Architecture, des Manufactures, de l 'Observatoire de Par is 
et du ..Bureau des Longitudes, ainsi que des; personnels d'Inten­
dance et d'Economat. 

Régime des indemnités 
Pour les anciennes indemnités de l'enseignement du 1 e r degré, 

qui doivent ê t re converties: en échelles fonctionnelles, les choses 
sont en bonne voie : les services du Budget ont fini par accepter 
les assimilations . aux cours complémentaires demandées par 
l'E. N.. (écoles d'application, d'arriéirés et de jeunes délinquants, 
cours agricoles et même écoles d e plein air) . Il ne reste plus qu'à 
obtenir l 'adhésion du Directeur du Budget. 

Pour les anciennes indemnités de l'enseignement du second 
degré et de l'enseignement technique, les perspectives immé­
diates sont moins favorables. 

Dans le cas des indemnités de direction (Inspecteurs! d'Aca­
démie, chefs d'établissement et) adjoints aux chefs d'établisse­
ment) ,-Je. règlement de la question est en vue : un règlement 
qui n'est pas des plus satisfaisants, tant s'en faut, et qui sera 
subi plutôt que consenti par les intéressés. Lesi indemnités de 
direction, explicitement prévues par les tableaux du 10" Juillet, 
ne seront plus soumises à re tenue pour la re t ra i te (à compter du 
1 e  r Janvier 1948) et seront évaluées non pas en points indiciaires, 
èaais en milliers de francs, avec une clause de sauvegarde qui 
permettra de é sui­
vant la  en Janvier 
1948). Les e de la 

 Inspecteur
d'Académie) 8 catégorie
pour' les e Ministèr
de l'E. N., en t d
demander de é aux Ins-
pacteurs de

 faire varier le montant de chaque indemnit  
valeur du traitement minimum (114.500 fr.  indemnités 
seront échelonnées selon l ' importanc  circonscription 
d'inspection (6 catégories pour les  ou de l'effectif « 
pondéré » des élèves (  chefs d'établissement ou leurs 
adjoints). L  - accord avec le S. G. E. N., se réserve 
cependan   nouveau le relèvement de l'inice a t t r ibu  
l'Académie die Paris (650 au lieu de 630),

 car il s'agit, 
en fait, d'Inspecteurs irégionaux et d'Inspecteurs spécialisés fai­
sant fonctions d'inspecteurs généraux. 

L e sort des indemnités de grade (admissibilité, bi-admissi-
bilité à l 'agrégation et doctorat d'Etat) reste beaucoup plus in­
certain. Les services du Budget de la P. P. pré tendent que la 
question est t ranchée par l 'arrêté ministériel du 12 Novembre, 
qui précise qu'à compter du 1 e r Janvier 1948, ces indemnités ne 
sont plus soumises à retenue et sont réduites de 26 %, en atten­
dant de disparaî tre totalement en fin de reclassement. Tout au 
plus, envisagenti-ils pour les intéressés une compensation sous la 
forme d'une bonification d'ancienneté. Tel n'est pas l'avis; du 
Ministre de l'E. N., qui a prévenu personnellement le chef du 
gouvernement, ministre des Finances, que la question restait 
entière et qu'il la porterait , le cas échéant, devant le Conseil des 
Ministres. De son côté, le S. G. E. N. a insisté énengiquement et 
iftsistera de nouveau pour que l'indemnité de doctorat soit main­
t enue telle quelle et pour que les bi-admissibles obtiennent une 
échelle fonctionnelle intermédiaire en t re Certifiés et Agrégés, 
avec les indices 2175-550. Ce faisant, nous entendons défendre non 
seulement les intérêts de quelques centaines de collègues parti­
culièrement méri tants , mais la s t ructure traditionnelle et l'esprit 

• même de l 'enseignement du second degré en France. Si l'en veut 
' sauvegarder ce qui fait la valeur originale de ce dernier, par 
comparaison avec les enseignements analogues qui 
fonctionnent .. à l 'étranger, c'est-à-dire un niveau de 
culture .générale e t de qua­lification scientifique très proche de 
renseignement supérieur, il importe d 'encourager efficacement 
tous les mai î t res qui s'im­posent, soit un effort de préparat ion 
sévère du concours d'agré­gation, soit de ' longues années de 
recherches personnelles. Faut-il ajouter qu'il serait tout de même 
passablement scandaleurx que les Pouvoirs publics suppriment 
en 1948, à l'occasion d u reclas­sement de la fonction 
enseignante, des compléments dé traite-'.rnent consacrés comme 
légitimes par la Commission Martin ,(1929) et épargnés 
comme tels par les Décrets lois Laval (1935) !

Régime d'avancement 
Apres un t emps d'arrêt, les pourpar lers relatifs à la réali­

sat ion du cadre unique dans l 'enseignement du second degré 
H f enseignement ' technique o n t repris entre le Ministère de 
(J|E. N. et le Secrétar iat d'Etat à la F. P. , en dehors de toute 
participation du S.G.E.N. Autant que nous pouvons le savoir, 
les positions défendues de pa r t et d 'autre se rapprocheraient . 

Il resterait à se mettre d 'accord sur la durée globale de la' 

' car r ière , dans les deux cas extrêmes de l ' avancement 
accéléré et de l 'avancement ra;enti , ainsi que sur le 
pourcentage des fonctionnaires qui pourraient bénéficier 
de l 'avancement le plus rapide. 11 resterait également à 
fixer le point de départ de l 'application du C. U. Le 
Ministère de l 'E. N. a toujours mis 
en avant la date du 1" Janvier V№, mais une forte résistance doit être 
prévue de la par t des f i nances . 11 est, d'ailleurs, factieux que ra 
Direction de l 'enseignement technique ait déci­dé, dès le début de 
1948, des promotions d u C. N. a u C. S., t and i s que la Direction de 
l 'enseignement du 2 e degré ren­voyai t p rudemment l 'établissement 
éventuel de/ ces promo­t ions jusqu 'au début de 1949, car, cette 
divergence de procé­dure risque d'être exploitée p a r les services d u 
budget. En tout état de cause, le S.G.E.N. ne se. p rononcera sur la 
valeur de la formule d 'accord retenue par les adminis t ra t ions inté­ 
ressées que lorsqu'il aura pr is connaissance de tous les élé­ments de 
l a solution, y compris le détail de l'échelonnement  incliciaire et les 
conditions d ' in tégrat ion des fonctionnaires du C.N. dans le CU.

Problèmes de demain 
Bien qu 'un mois seulement nous s é p a r e - d  e la nouvelle 

année budgétaire , les pouvoirs publics se mont ren t singulière­
ment avares d ' informations précises et une' brume épaisse 
enveloppe encore lesi données! statistiques officielles et, à plus 
forte raisou, les intentions d u Gouvernement. 

Minimum vital. — La presse a généralement reproduit les s 
calculs .officieux qui tendaient à démontrer ¡que, depuis février 11947, 
le pouvoir d 'achat des salariés a u r a i t bénéficié d'une s 

améliorat ion 
de 15 %. En réal i té , la da te de février Ш7, ne e correspond 
nu l lement à un equil ibre quelconque des prix et e des salaires et 
c'est a u mois de juillet 1946 (après la Confé­rence diu Palais Royal qui 
avai t abouti à une majoration! de 25 % des salaires) qu'il faut se 
repor te r p o u r apprécier l'évo­lut ion réebe-du pouvoir d ' acha t 
de .façon à englober la hausse des pr ix iqui s 'est produite au cours du 
& semestre 1946. Si l'on retient cette référence chronologique, on 
constale que, de juillet 1946 à novembre 1948, Je salaire m i n i m u m d u 
manœuvre  ae Paris a e te majoré de 90 % environ, tandis q u e les 
prix ont  subi une augmentat ion moyenne de 150 %, si bien que le 
pouvoir  d achat a été réduit , en; fait, de 25 %, et cette constatation 
coïn­cide avec. ;«s étudesi du cartel interconfedéral OC. F. T. С , C. G. C.  
F: O.) qui vient! de fixer le minimum vitar, à 14.600' francs par  mois, à 
la date du 15 novembre. 

 Application financière du reclassement de la fonction 
publi­ que. — Le Ministre des Finances et le Secréta i re 
d 'Etat à la fonction publique ont déclaré que le budget de 
1949 compor­terait , à coup sur, un nouvel effort e n faveur des 
fonctionnai­res, niais aucune indicat ion numér ique n ' a été 
mise en avant.  Bien plus, la Direction du Budget ne sait 
p a s encore ce qu'a  coûté, au juste, la 1™ tranche de 
reclassement, car les adminis­trations- chargées d'adresser les 
états de dépenses n'ont répondu jusqu'à présent que dans, l a 
proportion d'un tiers.. . 

Réforme fiscale. — Même imprécis ion d a n s le. schéma qui  
vient d'être diffusé. Au lieu d ' u n e large refonte de notre'systè­ 
me d' impôts, on nous, présente quelques aménagements & 
détail et quelques changements de terminologie et aucun, chif­ 
fre, aucun t a u x n'est proposé. ¡II est mêmei permis de craindre 
que la « suspension » de l ' impôt cédulaire sur íes traitements 
n e soit, en -partie, compensée p a r une agg rava t i on de l'impôt 
générai converti en « surtaxe progressive- ». 

Cependant, nous voulons encore espérer -que les pouvoirs 
publics ne laisseront .pas échapper l 'occasion qui leur est offer­ 
te de faire prévaloir , grâce à u n e fiscalité plus équitable et  
pi us efficace, une plus ha rmon ieuse distr ibution du revenu 
nat ional entre toutes les catégories de Français . . 

Ce Й0 Novembre. 

H. ROUXEVILLE.

Prochain numéro d'« Ecole et Education \> : 14 Janvier 
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La nouvelle loi sur les retraites
Deuxième article (I) 

Voici donc u n calcul assez s imple de 2 % pa r annu i t é 
valable p o u r le droit à pens ion , subs t i tué a u calcul p a r 
soixantièmes e t c inquant ièmes que compl iquaient encore des 
barèmes dégressifs pour cer ta ines t r anches du t r a i t emen t , 
calcul exigé pa r la loi de 1924. 

Lè § 2 de l 'ar t . 18 précise que la pens ion su r 25 annui tés 
liquidables ou plus ne peu t ê t re in fé r ieure au m i n i m u m vital , 
et pour les pensions propor t ionnel les basées sur moins de 
25 annuités, elle fie peut ê t re infér ieure à 4 % du m i n i m u m 
vital par annu i t é l iquidable . 

La pension est ma jo rée de 10 % p o u r les trois p remie r s 
enfants élevés jusqu ' à 16 ans e t de 5 % pour les su ivants , 
sans que le. to ta l puisse excéder les émolumen t s de base, 
c'est-à-dire le t r a i t emen t des six de rn ie r s mois d 'act ivi té 
avant la l imi te d 'âge. 

Pour les fonct ionnaires qui ont encore des enfants 
mineurs à l eur charge, ils pou r ron t percevoir encore, le cas 
échéant, les avan tages fami l iaux assurés a leurs 
collègues . en activité, à l 'exclusion des suppléments r a t t achés 
au t ra i te ­ment ou à l ' indemni té de résidence. 

Entrée en vigueur de la pension. — Elle est immédia te en 
théorie ; en p ra t ique , la l iquidat ion peu t t a r d e r 1 mois 1/2, 
2 mois, et ac tuel lement , les b u r e a u x l iqu ida teurs p r i s en t re 
le désir d e ne" plus app l iquer la loi de 1924 pour ne p a s faire 
de calculs inut i les e t celui d ' a t t end re les nouvel les ins t ruct ions 
et le décret d ' admin i s t ra t ion préc i san t les façons d 'appl iquer 
la loi de 1948, ont suspendu leur act ivi té . 

Nos collègues mis à la r e t r a i t e v iven t sur leurs écono­
mies, mais cet te s i t u a t i o n  . ne peu t se prolonger et nous 
comptons su r nos défenseurs dans les Comités d i rec teurs du 
S.G.E.N. et de la. C.F.T.C. pour qu 'on leur accorde a u plus 
tôt des avances sur pensions. Les fonct ionnaires a u r a i e n t dû 
avoir leur l ivre t individuel sur lequel devra i t figurer le 
barème de pension provisoire appl icable à chaque g rade ou 
emploi. U n b u r e a u l iqu ida teur ne d e v r a i t pas faire a t t e n d r e 
plus de t rois semaines le résu l ta t . L 'Educa t ion Nat iona le 
ferait bien d ' imiter la mé thode de t r a v a i l de la S.N.C.F., qui 
arrive en cinq ou six semaines à l iquider les r e t r a i t e s d 'un 
personnel n o m b r e u x et - d 'échelles de t r a i t e m e n t fort diffé­
rentes. Pou rquo i t a n t d 'act ivi té rue d é Châ teau -Landon et 
tant de calme et de l en t eu r rue de Grenel le ? 

Pour les femmes fonct ionnaires visées à l 'ar t icle 6„ § 3, 
c'est-à-dire mar i ée s et mères , ayan t 15 ans de services, la 
jouissance d e la pension est différée j u squ ' à l 'époque où elles 
auraient acqu i s le , droi t à pension d 'anc ienneté , ou au ra ien t 
atteint la l imite d 'âge si elles é ta ien t res tées en fonction. 

Le t i t r é 5 de. la loi concerne les cas d ' inval idi té ; deux 
groupes à d is t inguer : ceux imputab les à l 'exercice des fonc^ 
tions, ceux qu i n ' en résu l ten t pas . L a loi considère comme du 
premier groupe, non seu lement l ' inval idi té r é su l t an t de bles­
sures ou ma lad ies contractées en service, m a i s celle p r o v e n a n t 
d'un acte de dévouemen t d ' in térê t public , sauve tage d 'une ou 
plusieurs personnes . L ' in téressé peu t ê t r e mis. à la r e t r a i t e 
ou y être admis , un an après sa mise en congé, si celui-ci lui 
a été donné p a r l 'ar t icle 92 de la loi d u 19 octobre 1946,. 5 ans 
et 6 mois après s'il a eu u n congé de longue durée par. l 'ar­
ticle 93, § 2. Sa ren te v iagère d ' inval idi té s 'ajoute à sa pension, 
mais le to ta l des deux ne peu t excéder le t r a i t emen t de base 
du calcul de la re t ra i t e , c 'est-à-dire le t r a i t e m e n t final 
d'activité. L e m o n t a n t de la r e n t e d ' inval id i té est fixé à la 
fraction d u m i n i m u m vi ta l égale au pourcen tage d ' inval idi té . 
Cette r en t e est concédée, payée d a n s les mêmes condit ions 
que la r e t r a i t e . 

Le to ta l de la pension propor t ionnel le et de là ren ie est  
élevé à t ren te-sept annu i t é s et demie l iquidables , soit 75 % 
du t r a i t e m e n t final si l 'on est mis à la re t ra i t e à la sui te d 'un 
a t t e n t a t ou. d 'une lu t t e dans l 'exercice de ses fonctions, et 
qu 'on vous a reconnu un t a u x d ' inval id i té au moins égal à 
Celui qu 'ex igen t les Assurances sociales p o u r ' u n e r en t e 

:

ana logue . - • : . " " '. ' . .

Si l ' inval idi té n e résu l te p a s d e blessures o u - m a l a d i e s 
-contractées en service, le fonct ionnaire peut ê t r e admis à la 
r e t r a i t e propor t ionnel le dans les m ê m e s condi t ions ' si son 
congé lui a é té donné par l 'ar t icle 92 de la loi d,'octobre 1946, 
mais si c'est pa r l ' a r t ic le 93, le d é l a i dé 5 .ans 1/2 est rédui t à 
3 ans 1/2. Si la cause de l ' infirmité est i m p u t a b l e à u n t iers , 
l 'Eta t est subrogé de plein droit, à l a v ic t ime ou à ses hér i t ie rs 
dans l eu r action judic ia i re contre le t iers responsable , Tous 
ces cas seront appréc iés pa r la Commission de ré fo rme dont 
l ' ac t iv i té sera précisée pa r le r èg lement d ' admin i s t r a t ion 
publ ique a t t endu ( r e t a r d probable à prévoir , -avons-nous d i t ) . 
Dans le prochain art icle, nous t r a i t e rons des pensions des 
veuves e t des orphel ins .

, J . 

M A R C H E , 

Professeur 

honoraire. 

(l) Voir « E c o l e . e t E d u c a t i o n  . » n.° .42.

Pour tous renseignements concernant les 
RETRAITES, s'adresser à : 

MARCHE, 10, rue des Trois-Raisiners, REIMS 
(Marne) . 7 " 

Joindre 3 timbres à 10 francs pour les frais de 
correspondance 

Réunion du bureau 
1 8 Novembre 

Traitements. — R O U X EV I LLE rend compte de l 'é tat des 
t r a v a u x de reclassement . 'Le J.O.. d ù 16 novembre - vient ; ' enf in , 
de publ ie r les traitements nouveaux d 'un cer ta in n o m b r e "'dè 
personnels de l'E.N. A la sui te d 'un « incident t echnique », les 
t r a i t emen t s des personnels des Archives et des Bib l io thèques 
n 'ont p a s été publiés mais ils le se ron t t rès p rocha inemen t . 
Le p rob l ème des indemnités de direction est en voie d e solu­
tion. L a Direct ion d e la F.P. n'a p a s encore r épondu-aux . p ro ­
posit ions d e révision d'indices p résen tées p a r l e -ministère-'de 
l'E. N. , . . ' ' - .

Commissions administratives et Comités techniques. —-
Les r ep résen tan t s des différentes catégories in forment le Bu­
reau de la s i tuat ion. Plus ieurs élect ions ne sont p a s - e n c o r  e 
faites (Ens . .Sup., Bib l io thèques) , d ' au t re s n e s o n t - p a s termi­
nées ( 1 e r deg ré ) . Les Comités techniques provisoires ou défi­
nitifs se cons t i tuent (2 t i tulaires a u C.T. du Second Degré ; 
1 tit. a u C.T. de l 'Ens. Sup. ; 1 tit . au C.T; minis té r ie l ; nous 
poursu ivons not re act ion pour avoir une représenta t ion dans 
chaque C .T . ' e t pour qu"il soit tenu compte des résu l ta t s des 
élections aux Commiss ions • admin is t ra t ives ) . . 

Trésorerie. — BAZIN précise la' s i tuat ion de la t résorerie . 
Le B u r e a u décide d 'envoyer u n e c i rculai re aux t résoriers les 
invi tan t à faire p a r v e n i r avan t la fin' décembre les bo rde reaux 
de cotisations e t les. sommes cor respondantes . 

Congrès de Pâques. — A la d e m a n d e du B u r e a u académi­que 
de Lille, sont por tées à l 'ordre d u jour les ques t ions rela­tives a u x 
œuvres péri-scolaires, à la Confédéra t ion des'. -Œu­vres la ïques , au 
CarteT"d'Action, laïque-, aux Comités d e P a ­r en t s d 'Elèves. -• 
'••••Pi . ' : : : il | s ,'sf' j a t a 
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Questions pédagogiques 
La licence de Lettres classiques 

Après l'article sur les' licences littéraires (E.E.,de juillet)
et l'article de M. GOUHIER sur la licence de philosophie 
(E.E. du 1er octobre), voici les observations de M. PERRET,

de conférencesmaître  à la Sorbonne, sur la licence  de
lettres classiques. 

La licence de le t t res classiques s 'organise si na tu re l l e ­
men t à pa r t i r d 'une division en certificats de français , de
l a t in et de grec, qu 'une fois admis le pr inc ipe de là p lura l i té 
des certificats — et il nous pa ra î t p résen te r ici beaucoup 
plus d 'avantages, que d ' inconvénients —• il n ' y appara î t guère 
qu 'une quest ion li t igieuse, celle du q u a t r i è m e certificat, si 
toutefois il y a l ieu d 'en ma in t en i r un.

Dans le r ég ime actuel , ce certificat, in t i tu lé « G r a m m a i r e 
et philologie », est consacré à une ini t ia t ion à la l inguis t ique, 
telle qu 'on peu t la p rocure r sur la base d 'une connaissance 
des trois l angues classiques. 

Il r equ ie r t des é t u d i a n t s un effort i m p o r t a n t et assez hé térogène 
à ceux qui leur sont demandés pa r ai l leurs : il ne s'agit pas, en effet, 
d 'approfondir des connaissances, de perfect ionner des méthodes 
depuis longtemps familières ; il leur faut a p p r e n d r e une masse 
impor t an t e de faits n o u v e a u x (phonét ique et morphologie indo-
européenne puis r o m a n e ) , il leur faut a r r ive r à considérer les faits 
mêmes qu'ils can-naissent plus ou moins, les règles de l 'usage 
classique pa r exemple, sous un jour abso lument nouveau , puisque, à 
la g r a m m a i r e no rma t ive et descr ipt ive, se subs t i tue une g ram­m a i r e 
h is tor ique où la recherche des mécan ismes évolutifs passe au 
p remie r plan. D ' a u t r e part , les t rois au t res certifi­cats p r é p a r e n  t 
v is ib lement les é tudiants à leur tâche fu tu re de maî t res de 
l ' ense ignement secondaire, celui-là pa r a î t ne les charger que d 'une 
é rud i t ion dont la mise en œ u v r e d e v a n t une classe sera i t seu lement 
inoppor tune e t généra t r ice de confusion. 

De là des projets qui rena issent pér iod iquement en v u e 
d'al léger beaucoup le p r o g r a m m e dé ces é tudes supér ieures de 
g r a m m a i r e et de d is t r ibuer en t r e les t rois certificats fonda­
m e n t a u x ce qu 'on aura i t ga rdé : il suffirait d 'a jouter a u x 
épreuves actuelles une in te r roga t ion sur la g r a m m a i r e de 
la langue ; cer ta ins pensent m ê m e que l ' épreuve d 'expl icat ion 
de tex te , telle qu 'el le est ac tue l lement conçue, suffit l a rgemen t à 
manifes ter si le candida t possède les connaissances g ram­
mat ica les de base, les seu les ' en tout cas don t il t r ouve ra 
l 'emploi dans son ense ignement . 

'. Pour t an t , on ne devra i t pas contester qu 'à pa r t i r d 'un 
cer ta in n iveau — celui qui correspond aux é tudes supér ieures 
— des connaissances g rammat i ca l e s é tendues , au moins d a n s 
l 'ordre de la syn taxe , de la stylist ique, de la lexicographie , 
sont indispensables à la compréhension profonde d 'une l i t té­
r a t u r e . Or, d e telles connaissances ne s a u r a i e n t être acquises 
p a r br ibes à l 'occasion des tex tes (songeons à ce que devien­
d ra ien t l 'histoire et la géographie si on les enseignai t de la 
so r t e ) . La g r a m m a i r e doit donc être é tud iée en el le-même, 
dans la to ta l i té sys témat ique où toutes ses pa r t i e s s 'éclairent 
réc iproquement , où elle devient , alors seulement , intell igible. 
Il faut donc qu 'en Facu l té elle fasse Pobjet d 'un enseignement 
et, cor ré la t ivement , d 'une ép reuve par t i cu l i è re lors des 
examens . 

En second lieu, la g r a m m a i r e , pas plus que l 'histoire ou 
la géographie, n 'a pour fin exclusive, ni m ê m e principale , de 
servir à l ' intel l igence des t ex tes l i t téra i res . Son objet essentiel 
est l 'é tude du langage, de la m a n i è r e dont l ' homme s 'expr ime, 
p rend possession de sa pensée, en t re en r appo r t s avec ses 
semblables , a r r ive cependant à su rmonte r tous les obstacles, à 
const i tuer des un ivers nouveaux . Sur la base des t rois 
langues classiques, il est possible de su ivre cette oeuvre 
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é m i n e m m e n t humaine p e n d a n t des mi l lénai res , . dans les 
mil ieux les plus divers . P o u r des é t u d i a n t s dont le rôle 
essentiel sera demain d ' app rend re à a u t r u i à par ler et à 
écrire, qu i dev ron t donc ê t r e des technic iens de l'expression, 
c'est une é tude fondamenta le . Elle sera d ' au t an t plus fruc­
tueuse qu 'on n ' i r a pas la t ronçonner ou la r édu i r e en questions 
annexes . I l faut qu 'au cours d 'une m ê m e année , l'étudiant 
ait loisir de médi ter les m ê m e s problèmes à pa r t i r des trois 
langues don t il disposé. Nécessité, donc, d ' u n examen grou­
pant dans l 'uni té d 'une m ê m e perspect ive g r a m m a i r e latine,  
grecque, f rançaise . 

Enfin, nu l n ' ignore q u ' a u n iveau d u pr imai re et du  
 

secondaire, no t re ense ignement de la g r a m m a i r e laisse à 
désirer. « L 'é tude des l angues , écr ivai t F . Brunot , une des 
plus anc iennes des disciplines humaines , qui a fourni à 
Aristote quelques-uns des pr incipes essent iels de sa philoso­ 
phie, u n e des reines incontes tées du Moyen-Age. . . , est au­ 
jourd 'hui dans nos classes un ense ignement de rebut , une  
école d 'ennui , effroi des é lèves et des m a î t r e s ». Qui changera  
Cet é t a t de choses, éc r i r a des g r a m m a i r e s pour nos petits  
bambins ? La bonne volonté de maî t res m a l informés eux-
mêmes ne nous mènera p a s bien loin. O n sai t aussi qu'à ce 
niveau, il n 'y a r ien à a t t e n d r e des vé r i t ab le s spécialistes. Il  
y a tout à a t t endre de ma î t r e s vieillis d a n s le mét ier et  
qui, cu r i eux tou t au long de leur vie des choses de gram­
maire , s au ron t penser l eu r expér ience d 'ense ignants à la' 
lumière d e ce qu ' i ls ava ien t appris eux -mêmes sur les bancs 
de la Facu l t é quand ils y recevaient la* révé la t ion des magni­ 
fiques découver tes conquises par les l inguis tes depuis 150 ans. 

J a c q u e s PERRET. 

Bilan des classes nouvelles 

et orientation des élèves 
Voici u n p l a n de t r ava i l , que n o u s p roposons a u x sec­ tions. 

Les conclusions s e ron t p résen tées sous forme de v œ u x a u Congrès 
de P â q u e s . Il est donc a b s o l u m e n t néces­sa i re que c h a q u e sect ion 
réfléchisse s u r ces sujets d'impor­ tance p r imord ia le . 

Quelques réun ions d ' é tudes a u r o n t l ieu a u cour s du •  
deuxième t r imes t r e scolai re . Il est, ind i spensab le que 
les  sections de P a r i s y envoient un délégué. 

Les sec t ions de p rov ince voudront b i en t r a n s m e t t r e les 
résu l ta t s de l eu r s t r a v a u x à Mlle R O P T I N , 130, rue d'Assas,  
P a r i s (6 e). 

I. — BILAN DES CLASSES NOUVELLES

Il semble qu 'on pu i s se dis t inguer u n appor t positif 
p a r m i beaucoup d ' ivraie . 

I o) Quel
— a u petit  ; 
— aux
— à }a s ; ; 
— a u x

s a v a n t a g e s t rouvez-vous : 
 n o m b r e d 'é lèves d a n s c h a q u e c lasse
 conse i l s de. c lasse f réquents ; 
 col laborat ion e n t r e p a r e n t s et p ro fes seu r
 c e n t r e s d ' in térê ts c o m m e coord ina t ion d e l'ens

ei-' g n ë m e n t ; 
— à l ' individual isat ion d u t r ava i l ; 
— aux t r a v a u x d 'équipes ? •. • • • • _ 

. Sous quelles formes concevez-vous c e s diverses réali­
sa t ions ? . . . . _ . . . 

2°) Ecuei ls à éviter : en part icul ier u n e cer ta ine concep­
tion d'e l 'auto-disçipl ine. 

Expér iences e t s u g g e s t i o n s ? 
3°) L ' en s e i g n em en  t du la t in dans les c lasses 
nouvelles. L 'av is des collègues la t in is tes des c l a s ses 
nouvelles est ind ispensable . 
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Beaucoup cons idèrent que c ' es t u n échec. 
Est-ce votre avis ? 
Causes de .la r éuss i t e ou de l ' échec : ho ra i r e rédui t , 

méthocfes différentes, . e tc . 
Ce sujet est t r è s impor t an t et fera l 'objet d ' un v œ u spécial au 

Congrès d e P â q u e s . 
L 'expérience du « la t in court » a v e c u n hora i re suffisant 

est-elle souhai table ? 

H. — ORIENTATION DES ELEVES

Nous poursu ivons l 'enquête c o m m e n c é e d a n s « Ecole cl 
Education » de juillet 1948. Noire col lègue M. FELZUNE, dans 
le n u m é r o du 12 n o v e m b r e 1948, a b r i l l a m m e n t m o n t r é qu'une 
p remiè re sélect ion entre e n f a n t s . était n é c e s s a i r e dès 
l 'entrée en s ix ième, à 11 ans . L e s i nap t e s à l a p e n s é e 
intellectuelle abs t ra i te s e ron t o r i en t é s ' v e r s des cen t r e s 
d'apprentissage où ils' r ecev ron t une c e r t a i n e cul ture à par ­tir 
du t r ava i l manue l . Il sera i t i n t é r e s s a n t que n o s adhé ­rents 
de ! 'E. T. étudient quelle mé thode pédagogique uti l iser . 

Que deviendront les au t res , ce m é l a n g e de bien doués 
et de douteux, qui t en ten t des é tudes seconda i res ? Le projet 
de loi" sur la Réforme d e l 'Ense ignemen t prévoit q u a t r e a n -
nées d 'or ientat ion, l ' ense ignemen t n e v a r i a n t d 'un enfan t à 
l'autre que p a r le choix des options. 

Ce cycle nous semble t rop long. 
Deux a n s de c l a s ses d 'or ienta t ion ne seraient- i ls p a s 

suffisants ? 
Ce r accou rc i s s emen t pe rme t t r a i t d 'appl iquer , en 6 e e t 

5 e  , quelques innovat ions h e u r e u s e s des c l a s se s nouvel les : 

— nombre d'élèves r édu i t ; 
— conseils de c lasse f réquents et coord ina t ion . é t ro i t e en t re

les d iverses 'd iscipl ines . 
Ne p a s négliger la formation a r t i s t ique et le t r a v a i l 

manuel.. ^> :•

A la fin d'e ces deux a n n é e s où tou t aura i t concouru 
à révéler les apt i tudes et les goûts de l 'enfant , un deux ième 
tri semble possible avec une ce r t a ine sû re té . Les i nap t e s 
aux é tudes secondai res t rouve ra i en t l eu r voie d a n s des 
études p lus p ra t iques conduisan t à l ' une des n o m b r e u s e s 
situations du commerce ou de l ' indust r ie . Ils se ra ien t or ien­tés 
vers des Ecoles Professonnèl les où ils con t inue ra i en t à 
recevoir u n e culture intellectuelle. Tous les ponts p o u r r a i e n t 
ne pas ê t re coupés en t r e ces Ecoles e t les Lycées . 

Lès c l a s se s de 4 e et, de 3* des lycées et collèges a u r a i e n t 
ainsi un r e c r u t e m e n  t p lus homogène ;' les t r a v a u x se ra i en t 
plus féconds. Il ex i s t e ra i t comme m a i n t e n a n t une sec t ion 
classique et une section m o d e r n e avec un n o m b r e p lus g r a n d 
d'options si l 'on veut. 

A la fin de la 3 e , e n t r é e dans le cycle de dé te rmina t ion 
avec les différentes sec t ions : 
— humani tés c lass iques ; 
— humani tés modernes , l i t téraires , scientifiques ; . 
- -sec t ion condu i san t a u bacca l au réa t technique . 

Dans la perspect ive de la ré forme de l 'Ense ignemen t , 
l'examen de 3 e ne semble p a s nécessa i r e . 

Que pensez-vous d'e ce projet ? 

La p r e m i è r e réun ion de t ravai l a u r a lieu le q u a t r i è m e 
jeudi de janvier , 27 j anv ie r , à 17 h., 26, rue Montholon (iné-
h'o Cadet ou Poissonnière! . 
; (Il ne sera pas envoyé de convocat ion . individuel le . 

P r iè -''e aux r e sponsab les d e ' s e c t i o n d'afficher ce pap ie r 
d a n s la salle des professeurs . 

Des charges de l'autorité 
Il n'est certes pas dans l 'intention de l 'auteur de ©est lignes, 

il ne serait -pas dans la tradition d u S. G. E. N.. de saper l 'auto,  
ri te des chefs d'établissement. Toute tâche collective suppose 
une direction commune qui "doit faire appel à la bonne volonté 
et à l'esprit, de collaboration de ses subordonnés, qui doi t aussi, 
lorsque c'est nécessaire, utiliser des sanctions ; il est n o r m a l que 
les chefs d'établissement rédigent des notations 1 et que les auto­
rités académiques ou ministérielles en tiensent icomipte. 

Tout le monde s 'accorde évidemment à reconnaître que cette 
notation doi t ' ê t re impart ia le ; aussi, je voudrais att irer l 'atten­
tion sur un autre point fréquemment méconnu. Une sanction 
n'est pleinement juste que si l'intéressé a été, au préalable, 
averti de ce qu'on attendait de lui, si des remarques verbale? 
ont, par conséquent, précédé le blâme inscrit sur les not ices de 
fin d 'année. C'est .particulièrement vrai lorsqu'il s'agit d e délé­
gués débutants qui ont besoin d'être guidés dans leurs 'efforts. 
Or, t rop souvent se présentent des faits analogues à celui-ci 
M"1" X... débute comme P. A. au Collège de B... Au cours de 
l'aninée, la Directrice vient un jour dans son étude et lui repro­
che l'agitation des élèves. M" e X... reconnaît le fait, mais ajoute,-
pour sa décharge, qu'elle est extrêmement fatiguée ; elle doit, 
en effet s'aliter t ro is ' jours plus tard (Or, quel es t l e professeur 
qui n'a senti un jour sa classe lui échapper ?). Elle reprend' son  
service ensuite avec zèle-et croit donner toute satisfaction. Au 
1 e r Octobre suivant, elle n e reçoit pas le renouvellement de sa 
suppléance e e en 
lui n at tendant 
la fin d u  à écr i re au 
Secrétaire

t écrit, le 13 Octobre, à son ancienne Directric  
demandant conseil : celle-ci l'invite à-patienter e  
mouvement. Elle .se décide en même temps  syndical, qui 
apprend* alors que la Directric e a mis 

une appréciation déplorable. Une telle duplicité est inadmissible. 
Certes, on conçoit aisément qu'il ne soit guère agréaMe 

d'adresser des obsienvations à quelqu'un. Mais l 'autori té n 'est 
respectable que lorsqu'elle s'accompagne de courage. Et qu'on 
ne vienne pas nous d i r e qu'on craint de faire de la peine par 
des reproches : ce serai t u n e sensiblerie bien ridicule, alors 
qu'en n'hésite pas à je ter sur le pavé,, par des appréciations' (Dé­ 
favorables, des délégués qui n e s'y at tendaient pas. 

J e souhaite que tous ceux qui liront ces lignes, chefs d'éta­ 
blissement ou collègues, m'envoient leur avis à ce sujet. On peut 
veiller humainement à la qualité du recrutement : 

1° En 'signalant aux débutants les défauts à éviter : 
2° En les engageant en cours d'année, lorsque l eu r insuffi­
sance persiste, à s'orienter, pour l 'année suivante, vers une autre 
carr ière qui leur conviendrait mieux. 

Madeleine SINGER. 

BIBLIOGRAPHIE 
Physique et Physiciens 

R. M A S S A I N , A g r é g é d e s S c i e n c e s P h y s i q u e  s : P H Y S I Q U E ET PHYSI­
C I E N S . — Lés E d i t i o n s de l 'Ecole . — P r é f a c e d e L o u i  s d e 'Brogl ie , . 
S e c r é t a i r e p e r p é t u e l d  e l ' A c a d é m i e d e s S c i e n c e s . — 280 f r s .

Cet o u v r a g e , d ' e n v i r o n -MO p a g e s , c o n s t i t u e l a d e u x i è m e é d i t i o n
d'un l i v r e p a r u a v a n t l a guerre' , qui a s u b i q u e l q u e s l é g è r e s r e t o u ­
c h e s e t a é t é c o m p l é t é p a  r u n c h a p i t r e s u r l a P h y s i q u e n u c l é a i r e 
et l a 'bombe a t o m i q u e . D a n s l a pré face , M. L . d e B r o g l i e I n s i s t  e s u r 
« la g r a n d e v a l e u  r é d u c a t i v e de l  a r e c h e r c h e d e l ' é v o l u t i o n h i s t o r i q u 
e d e s d é c o u v e r t e s et d e s c o n c e p t i o n s , d e l ' é t u d e d e s c h e m i n s 
s i n u e u  x qui o n  t p e r m i s à l a p e n s é e s c i e n t i f i q u e d ' a t t e i n d r e son é t a t 
a c t u e l ». Déjà , a v a n t l a g u e r r e , l ' a u t e u r a v a i t v o u l u q u ' à côté d e 
l ' e x p o s é r a t i o n n e l d e l ' é ta t p r é s e n t d u s a v o i r h u m a i n q u  e les 
P r o f e s s e u r s fon t à l e u r s é l è v e s , il y a i t é g a l e m e n t m a t i è r e à r é f l e x i o n 
s u  r l e s d i f f i cu l t é s r e n c o n t r é e s p a r l e s s a v a n t s , s u r l ' i n g é n i o s i t  é 
qu ' i l s o n t d û d é p l o y e r d a n s l a r e c h e r c h e de l  a v é r i t é e t aus s i s u r l a 
n o b l e s s e d e l e u r m i s s i o n  . Quel le l e c t u r e p e u t m i e u x p r o u v e r l e u r 
g é n é r o s i t é e t l e u r g r a n d e u r d ' â m e q u e c e t t e s i m p l e p h r a s e d ' u n e 
l e t t r e d e F a d a d a  y : « J e v o u l a i s m ' e n r ô l e r s o u  s l e d r a p e a u d e l a 
S c i e n c e , c a r j e m ' i m a g i n a i s , q u e l a S c i e n c e d e v a i t r e n d r e a i m a b l e s 
e t g é n é r e u x t o u s c e u x q u i l a cu l t i ­v e n t »1 
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M. M a s s a i n . . é t a i t d o n c u n p r é c u r s e u r , p u i s q u e c'est s e u l e m e n t e n 
t W T W " * C o n g r è  s ' des- H u m a n i t é s sc i ent i f iques p r o c l a m a i t  : t o u t e 
l ' importance--qu'i l c o n v e n a i t d ' a t t a c h e r à l ' é t u d e de l ' é v o l u t i o n - h i s t o ­
r i q u e des idées d a n s ' l ' e n s e i g n e m e n t d e s sc i ences . I l a c h o i s i j u d i c i e u -
ï e m e n  t l e s m e i l l e u r s t e x t e s d a n s l e  s m é m o i r e s o u d a n s l e s n o t e s r éd i -
giÉ£--<par,. l e  s ' s a v a n t s e u x - m ê m e  s o u b i e n 11 a e m p r u n t  é s e s .c i tat ions 
a u x s o u v e n i r s o u a u x c o m m e n t a i r e  s des • c o n t e m p o r a i n s o u des s u c c e s ­
s e u r s de ces m a î t r e s . C h a q u e l e c t u r e e s t p r é c é d é  e d ' u n e i n t r o d u c t i o n 
g é n é r a l e m e n t b r è v e , et, c h a q u e fo l s q u ' i l l e f a l l a i t , l e t e x t e o r i g i n a l 
a é t é coupé p a r q u e l q u e s l i g n e s -propres à e  n f a c i l i t e r l ' i n t e l l i g e n c e . 
I. '-ordre dé s u c c e s s i o n d e s c h a p i t r e s e s t l e m ê m e que., c e l u i d u P r o ­
g r a m m e de P h y s i q u e a c t u e l l e m e n t e n v i g u e u r d a n s l ' e n s e i g n e m e n t 
d u d e u x i è m e d e g r é . , .

L a p r ë s e n t a i i b n ' e s t e x c e l l e n t e -; de n o m b r e u x s c h é m a  s e t desl-repro­
d u c t i o n s d e g r a v u r e s o u d e p h o t o g r a p h i e s a c c o m p a g n e n t l e s t e x t e s . 
E n g é n é r a l l a p a r t i e <> b i o g r a p h i e » e s t su f f i sante . O n p o u r r a i t c e p e n ­
d a n t r e g r e t t e r q u e , d a n s q u e l q u e s c a s , l ' a u t e u  r n e l ' a i t p a s d é v e l o p p é e 
d a v a n t a g e ; i l s e m b l e  , q u e l a b i o g r a p h i e a i d e t e l l e m e n t à c o n n a î t r e 
( c o m m e c e l a a d ' a i l l e u r s é té f a i t p o u r A m p è r e ) l e  s c i r c o n s t a n c e  s e t 
l e s ' d i s p o s i t i o n s d a n s l e s q u e l l e s l e s a v a n  t e f f ec tua i t s e s r é c h e r c h e s e t 
p a r c o n s é q u e n t à m i e u x ^pénétrer, l e s e n s de ce l l e s - c i . T r è s s o u v e n t 
a u s s i e l l e p e u t m o n t r e r a u x j e u n e s g e n s q u e c h a c u n d 'eux , c o m m e 
F o u c a u l t ; ' p o r t e d a n s s a s erv i e t t e , n o n p a s u n b â t o  n de m a r é c h a l , 
m a i s u n e é p é  e d ' A c a d é m i c i e n . N o u s c r o y o n  s q u e l ' a u t e u r n ' a p a s

• v o u l u ' a l o u r d i r u n l i v r é d é j à l o n g , c  e q u i suffit à r é f u t e r n o t r e l é g è r e 
c r i t i q u e . /

M. M a s s a i n e s t a v a n t f o u t u n p r o f e s s e u r q u i a e n s e i g n é avec u n
é g a l s u c c è s d a n s l e  s d i f férentes c l a s s e  s d e n o s l y c é e s ; i l c o n n a î t e t 
i l a i m  e l a j e u n e s s e e t c 'es t p o u r l ' é l ever q u ' i l a é c r i  t ce t r è s be l 
o u v r a g é , q u l  r : s e . r e c o m m a n d e a u x é l èves q u i d é b u t e n t l ' é t u d  e d e l a 
P h y s i q u e vcr-s l a q u i n z i è m e a n n é e et q u i p o u r r o n t le l i r e e t l e 
r e l i r e jusqu'à, l a f in de l e u r s . c l a s s e s ; m a i s . i l s ' a d r e s s e auss i « à t o u t h o m m  e c u l t i v é 
q u  i " s ' in téres se à l 'h is to ire" de l a c i v i l i s a t i o n » . Il e s t s o u h a i t a b l e q u e 
c e l i v r e p r e n n e p l a c e d a n s les b i b l i o t h è q u e  s de n o s l y c é e s , c o l l è g e s et 
c o u r s . c o m p l é m e n t a i r e s e t qu' i l s o i t of fert à n o s e n f a n t s c o m m e l i v r e 
d e p r i x o u c o m m e l i v r e d ' é t r e n n e s  .

S i g n a l o n  s p o u r p a r a î t r e t r è s p r o c h a i n e m e n t d u m ê m e 
a u t e u r .-«W C h i m i e et c h i m i s t e s ». 

J . L. R.

(Coll . « E x p l i q u e z - m o i », a u x Ed. E o u c h e r , 12S, r u e d e R i v o l i , P a r i s 1") 
E n u n e p u b l i c a t i o n ne t te et s o i g n é e e t de f o r m a t très m a n i a b l e  , 

i M. G u y G r a n d p r é s e n t e , à l ' u s a g  e des c lasses , l e s p a g e s 
e s s e n t i e l l e s d e s "Pensées»» d e P a s c a l . C o n t r a i r e m e n t a u x é d i t i o n s 

c o u r a n t e s d 'ex­t r a i t s , u n e p l a c e y est faite a u x d e r n i è r e s s ec t ions s u r 
l e s P r e u v e s d e l a , R e l i g i o n c h r é t i e n n e . On r e g r e t t e , e n r e v a n c h e , q u e n e f igurent p a s

q u e l q u e  s p a s s a g e s d e l 'Art de P e r s u a d e r . 
U n e i n t r o d u c t i o n é v o q u e avec r e l i e f l e m i l i e u p o l i t i q u e , r e l i g i e u x  ,

l i t t é r a i r e et f a m i l i a l o ù a v é c  u P a s c a l , d a n s l a m e s u r e o ù i l é c l a i r e le 
t e x t e d e s « P e n s é e s » .

P a r  . des c i t a t i o n  s j u d i c i e u s e s o u p i q u a n t e  s t i r é e s d e s r é f l e x i o n s e t 
i n t e r p r é t a t i o n s s i d i v e r s e s q u 'o n t s u s c i t é e s l e s « P e n s é e  s » de P a s c a l , ,M. G: 
G r a n d offre l e s d ivers a s p e c t s s o u s l e s q u e l s c o n s i d é r e r l ' œ u v r e e n m ê m e t e m p 
s q u ' i l c h e r c h e à. é v e i l l e  r l a ré f l ex ion c r i t i q u e de n o s é l è v e s . 

Surtout , u n e a n a l y s e et u n e é t u d e serrées d e l ' œ u v r e c e n t r é e  s s u r 
l a ' n o t i o n p a s c a l i e n n e des tro i s o r d r e s a p p o r t e n  t d e s a p e r ç u s t r è s n e u f s 
e t e n r i c h i s s e n t n o t r e c o n n a i s s a n c e d e s « P e n s é e s » .

J. F . 

L E S L A N G U E S M O D E R N E S ( R e v u e d e l ' A s s o c i a t i o n d e s pro fe s seurs d e 
l a n g u e s v i v a n t e s de l ' e n s e i g n e m e n t p u b l i c )  , № 4, a o û t - s e p t e m b r e -o c t o b r e 
19'iS, f a s c i c u l e A.

•T.-J. Ans te t t ( L y o n ) fa i t u n i n t é r e s s a n t p a r a l l è l e e n t r e l ' A m p h i ­
t r y o n  , .de. K l e i s t e t c e l u i de G i r a u d o u x , d e u x p i è c e  s l o u r d e s 
d 'une s u b t i l  e r e l i g i o s i t é . — M.' P o l l e t n o u s r é v è l  e e n d é t a i l 
l ' i m p o r t a n c e p a s s é e / . d u l a t i n c o m m e l a n g u e v i v a n t e , tour à t o u r 
l a n g u e u n i q u e , p r e m i è r e l a n g u e , . d e u x i è m e l a n g u e , l a n g u e 
a u x i l i a i r e a v a n t l 'espé­r a n t o . — P . H e n r i o n déf in i t l ' o r t h o é p i e , q u i 
es t l ' a r t d e n e p a s s e t r o m p e r d a n s l e . c h o i x des s o n s ; s c i e n c e u t i l e , 
p u i s q u e le m o t o r t h o e p y m ê m e est p r o n o n c é p a r les A n g l a i s d e 
q u a t r e f a ç o n s d i f férentes a u m o i n s . — L. E l l r o d . t c o n t i n u e s o n ' é t u d e 
des D y h a s t e s d e T h . H a r d y . — A j o u t o n s l e s h a b i t u e l s , c o m p t e s - r e n d u s 
d ' o u v r a g e s d i v e r s , l a R e v u e des r e v u e s et, e  n a p p e n d i c e , les 
p r o g r a m m e s des a g r é g a t i o n s e t cer t i f i ca t s d e l a n g u e s v i v a n t e s , 

Jean F. A. RICCI. 

LIVRES REÇUS 
Le d é v e l o p p e m e n t diu s e n s m o r a l chez l ' e n f a n t , p a r l e Docteur 

F A ï ; chez L e t h i e i l e u x , 10, r u e C a s s e t t e , P a r i s  . 
P e t i t v o l u m e d e 64 p a g e s . 90 frs . 
Pet i t t r a i t é d e c o r r e s p o n d a n c e , p a r A. V I O N ; c h e z Lethie i leux 
D e s t i n é a u x j e u n e s . P r é s e n t a t i o n d e s l e t tres , f o r m u l e s d e politesse, 

d i f f érentes sor te s d e le t tres . P e t i t v o l u m e de 48 p a g e s . 50 frs . 

CONTES ET J E U X DE NICOLE ET VICTOR, p a r A. MILLET, chez 
L a r o u s s e , 114, B o u l e v a r d R a s p a i h P a r i s Vile. 
P r e m i e r l i v r e de l e c t u r e c o u r a n t e , d e s t i n é a u x e n f a n t s des cours 

p r é p a r a t o i r e e t c o u r  s é l é m e n t a i r e p r e m i è r e a n n é e . 
C h a q u e lecture , e s t p r é p a r é e p a r u n e c o u r t e r é v i s i o n d e s sons com­

p o s é s à t r a v e r s l e s d i f f i cu l tés du t ex te . E l l e e s t s u i v i e d 'un choix 
d ' e x e r c i c e s v a r i é  s : c o p i e s , p e t i t s e x e r c i c e s à t r o u s , d i c t ée s 
préparées, e x e r c i c e s , d ' é l p e u t i o n , d e s s i n s , e x e r c i c e s s .ensoriels , a c t i v i t é  s 
manuelles! 

P r é s e n t a t i o n a g r é a b l e a v e c b e l l e i l l u s t r a t i o n e n c o u l e u r s . 

LA COMEDIE AU XVI" SIECLE e t LA T R A G E D I E AU XVI« SIECLE, c h e z L a r o u s s e , P a r i s  . 
D e u x l i v r e t s a n a l o g u e s  , q u a n t a u f o r m a t , a u x c l a s s i q u e s Larousse  q u e 

tout le m o n d e c o n n a î t . C h a c u n d ' eu x c o n t i e n t des extra i t s de p i è c e s p r é c é d é s 
d ' u n e i n t r o d u c t i o n et a c c o m p a g n é e s d e n o t i c e s biogra-' p h i q u e  s et l i t t é r a i r e s , 

d e n o t e s e x p l l a t i v e s . I l e s t t e r m i n  é par un  q u e s t i o n n a i r e , des s u j e t s d e 
d e v o i r s e t des j u g e m e n t s por té s sur les œ u v r e s citées." 
M A T H E M A T I Q U E S : GEOMETRIE P L A N E e t MATHEMATIQUES : 

GEOMETRIE D A N S L'ESPACE, p a r F A U C H E U X e t FRAXCK, chez 
L a r o u s s e , P a r i s  . 
D e u x v o l u m e s d e s t i n é s a u x c l a s s e  s de s e c o n d e e t de première 

F o n t p a r t i e d u cours F a u c h e u x , c o n f o r m e a u x p r o g r a m m e s d'avril 
1947. P r é s e n t a t i o n n o u v e l l e t rès c l a i r e . N o m b r e u x e x e r c i c e s e t exerci­
c e s d e r é c a p i t u l a t i o n . M i s e e n v a l e u r des f o r m u l e s e t déf init ions es­
s e n t i e l l e s . 
LA LANGUE F R A N Ç A I S E , p a r B R A U D I C O U R T e t BOYON. chez La­

rousse , P a r i s . 
D e u x o u v r a g e s , l ' u n d e s t i n é a u x c o u r  s é l é m e n t a i r e e t moyen 

p r e m i è r e a n n é e ( d i x i è m e et n e u v i è m e )  , l ' a u t r e a u / c o u r s m o y e n et 
s u p é r i e u r ( h u i t i è m e e  t s e p t i è m e ) . 

P r é s e n t e n  t l a l a n g u e c o m m e u n s u j e  t d ' o b s e r v a t i o n . 
Ensemble m é t h o d i q u e d ' e x e r c i c e s s o i g n e u s e m e n t dosés e t g r a d u é s 
e t groupés a u t o u r d ' u n c e n t r e d ' intérêt . E x e r c i c e s a c t i f s 
d ' é l o c u t i d  n pour le? p l u s j e u n e s . L e s s e m a i n e  s d 'é tude s o n t 
i n t r o d u i t e s p a r des poèmes 

L a p r é s e n t a t i o n p e r m e t u n e n s e i g n e m e n t a c t i f et i n d i v i d u a l i s é . 

LA G E O G R A P H I E AU COURS E L E M E N T A I R E , p a r OLOZIER. FENE-
LON e t DARNiIGE, chez L a r o u s s e , P a r i s . 

P o u r c o u r s é l é m e n t a i r e ( d i x i è m e et n e u v i è m e ) . C o n f o r m e au pro­
g r a m m e d e 1945. C h a q u e l eçon ' r e p r é s e n t e l e p r o g r a m m e d'une semai­
n e . Le t r a v a i l se f a i t e  n d e u x t e m p s : t r a v a i l à l a m a i s o n , e  n 
prome­n a d e e  t e n c l a s s e ( p r é p a r o n s l a l e ç o n  , o b s e r v o n s l é  s g r a v u r e s , 
rédigeons 
l a l eçon) e t t r a v a i l e n t i è r e m e n t f a i t en c l a s s e ( ré f l éch i s sons et tra­
v a i l l o n s ) . T o u  s l e s n o m s d e l i e u x c i t éâ figurent s u r l e s c a r t e s données 
a u d é b u t e t à l a fin de l ' o u v r a g e . M a g n i f i q u  e i l l u s t r a t i o n s o u s forme 
de p h o t o g r a p h i e  s en c o u l e u r s qui a le g r a n d m é r i t e d e ne pas être 
s i m p l i s t e c o m m e o n en vo i t i r o p f r é q u e m m e n t . E x c e l l e n t e impression. 
LA FRANCE ET LA FRANCE D'OUTRE-MER, p a r OLOZIER et FENE-

LON, chez L a r o u s s e , P a r i s . 
Cours m o y e n et s u p é r i e u r ( h u i t i è m e et s e p t i è m e ) . 
L e ç o n  s a p p o r t a n t c o n s e i l s d i r e c t i v e s , e x e m p l e s p o u r l ' é tude de 
la  g é o g r a p h i e l o c a l e  . C a r t o g r a p h i e en c o u l e u r s . N o m b r e u x 

s chémas , cro­q u i s , b l o c s p e r s p e c t i f s . N o m b r e u s e s r e p r o d u c t i o n s 
photographiques. E x e r c i c e s d ' o b s e r v a t i o n e  t d e r a i s o n n e m e n t . 
R é s u m é s . R. P. 

POSTES VACANTS EN A. E. F. 
Enseignement technique 

P r o f e s s e u r s t e c h n i q u e s : 3 ( t p o n r l a d i r e c t i o n d u c o l l è g e technique 
d e B r a z z a v i l l e , 1 p o u r l a d i r e c t i o n d e l ' éco le p r o f e s s i o n n e l l  e d'Owendo, 
1 p o u r l a d i r e c t i o n de l ' éco le p r o f e s s i o n n e l l e d e B a n g u i ) . 

P r o f e s s e u r s elle d e s s i n : 3 (E. P . d 'Owendo , E . P . de B a n g u i e t E..-P. 
d ' A r c h a m b a u l t ) . 

P r o f e s s e u r s t e c h n i q u e s a d j o i n t s ( cadre des c o l l è g e  s t echniques ) : 
• ( c o l l è g e t e c h n i q u e d é B r a z z a v i l l e e t E . P . d ' A r c h a m b a u l t ) . 

P. T. A. des c e n t r e s de f o r m a t i o n p r o f e s s i o n n e l l e : 10. 
Bo i s : 2 (E. P . d 'Owendo e t d ' A r c h a m b a u l t ) . 
F e  r : 2 ( B r a z z a v i l l e et B a n g u i ) . . . . 

. M a ç o n : 4 (Brazzav i l l e , B a n g u i , O w e n d o , A r c h a m b a u l t ) . 
C é r a m i q u e : 1 ( B r a z z a v i l l e ) . 
M a r o q u i n e r i e :. l ( B r a z z a v i l l e ) . 
L e  s c a n d i d a t  s s o n t i n v i t é s à é t a b l i r l e u r d e m a n d  e e  n tro i s 

exem­p l a i r e s sur des n o t i c e s c o n f o r m e s a u m o d è l e p u b l i é a u « 
B u l l e t i n offi­c i e l » n « 1 9 d u 3 j u i n 1948 ( A n n e x e P e r s o n n e l ) , p a g e 8, e t 
à l'adresser d ' u r g e n c e , p a r l a v o i e h i é r a r c h i q u e , a u Serv i ce de 
Coordinat ion as l ' E n s e i g n e m e n t d a n s l a F r a n c e d 'Outre-Mer , 31, 
r u e d e Bellechasse, P a r i s (VII«). 

'Les Pensées" de Pascal présentées 

par G. Grand 
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Renseignements utiles 

Structure du Ministère 
de l'Éducation Nationale 

CABINET DU M I N I S T R E : 
Ministre i Y v o n De lbos . 
Directeur du. Cab ine t i tìroùart. 
Chefs a d j o i n t s ; D i r a n d , D u t o u q u ê t  . 
SERVICE U N I V E R S I T A I R E D ÈS RELATIONS AVEC L'ETRANGER : 

78, r u e de L i l l e , P a r i s 7«. Inv . 84-40. 
SERVICE DE COORDINATION DE L ' E N S E I G N E M E N T D A N S t A 

FRANCE D'OUTRE-MER : 31, r u e d e B e l l e c h a s s e , Faris7<>. i n v  . 43-23. 
SERVICE DES A F F A I R E S A L L E M A N D E S ET A U T R I C H I E N N E S ! 29, 

rue B a r b e y - d e - J o u y , P a r i s 7«. I n v . 83-93. . 
BULLETIN OFFICIEL DU M I N I S T E R E DE L'EDUCATION NATIONA­

LE : 14, r u e d e l 'Odeon, P a r i s . Odê. 68-71L 
DIRECTION ÛÊ L'ADMINISTRATION G E N E R A L E : 110, r u e de Gre­

nel le . I n v . 02-70. 

DIRECTION DE L ' E N S E I G N E M E N T S U P E R I E U R : 110, r u e de Grenel -
. le. I n v . 02-70. 

Directeur : D o n z e l o t . 
Sous-directeur : Cotty . _
1" bureau ': P e r s o n n e l ; é t u d e s g é n é r a l e s . 
2« bureau : O r g a n i s a t i o n des é t u d e s . 
e

3 bureau : B u d g e t et c o m p t a b i l i t é . 

DIRECTION DE L ' E N S E I G N E M E N T DU S E C O N D DEGRE : 110, r u e 
de G r e n e l l e . Inv . 02-70. 

Directeur : MonOd. 
Inspecteur g é n é r a l a d j o i n t a u d i r e c t e u r : J o l i b o i s . -
1" bureau; : Af fa ires p é d a g o g i q u e s  . 
Première s o u s - d i r e c t i o n . 

 filles). 

2« bureau : AffaiTes g é n é r a l e s e t p e r s o n n e l a d m i n i s t r a t i f . 
3° bureau : P e r s o n n e l e n s e i g n a n t et d e s u r v e i l l a n c e . ( G a r ç o n s ) . 
4' bureau : P e r s o n n e l e n s e i g n a n t et d e s u r v e i l l a n c e . ( J e u n e s 
Deuxième s o u s - d i r e c t i o n . 

6" bureau : B u d g e t , m a t é r i e l , c o n t r ô l e f i n a n c i e r des l y c é e s e t des 
i n t e r n a t s . 

S* bureau : 'Comptabi l i t é e t c o n t e n t i e u x des d é p e n s e s d e p e r s o n n e l . 
7° bureau : B o u r s e s , c o n t e n t i e u x , d o c u m e n t a t i o n . 

d i r e c t i o n d e L ' E N S E I G N E M E N T T E C H N I Q U E ! 34 r u e d e C h a t e a u -
dun, P a r i s 90. Tr i . 99-80. ' , 

Sous-secrétaire d 'Etat : M o r i c e . 
Directeur i B u i s s o n  . 
1" bureau : Af fa ires g é n é r a l e s e t b u d g e t . 
2« bureau : A d m i n i s t r a t i o n e t g e s t i o n d e s p e r s o n n e l s d e l ' E . T . 

5 a
4e
 bureau : E q u i p e m e n t e t ma
+.ér ie l  bureau : E x a m e n s et 
c o n ' j"> bureau : R e c r u t e m e n t . 

 o u r s "publics . B o u r s e s . 

ï& p r o f e s s i o n . 

• SETGNEMENT DU P R E M I E R DEGRE i 110, r u e
DIRECTION DE L'EN' 

de Grene l l e . Inv . 
0

Directeur : B e s l a ï s . ' : t l * *  -
Sous-directeur J * ' 
Directeur-adjoi-- - p a y e u r . bureau : ]> ' " : B e b i e s s e . 
2" bureau :'

e 3 bureau 
 Jspec'tîdn e t p r o g r a m m e s . 

E x a m e n s , c o n t e n t i e u x e t d i s c i p l i n e . 
c ien' 

4" bur 
- ! C o n s t r u c t i o n s s c o l a i r e s , œ u v r e s s c o l a i r e s , e n f a n c e défi-œ-

P b 
P 

.eaja;: P e r s o n n e l d e r E n s e i g n e m e n t p r i m a i r e 
é l é m e n t a i r e . . u n e a u : C o m p t a b i l i t é g é n é r a l e et b u d g e t . 

jIJMECTION G E N E R A L E DES ARTS ET D ES LETTRES : 53-55, r u e 

S a i n t - D o m i n i q u e  , P a r i s . Inv . 69-26,-73-61, 88-30. 
[Directeur g é n é r a i : J a u j a r d . 
/A ce t te d i r e c t i o n g é n é r a l e s o n t r a t t a c h é e s l e s d i r e c t i o n s s u i v a n t e s : 
Direct ion de l ' E n s e i g n e m e n t et de la P r o d u c t i o n a r t i s t i q u e . 

.Direction des M u j j p s de F r a n c e : P a l a i s d u L o u v r e . P a v i i l o n Mol l i en . 
Ope, .62-10. 

D i r e c t i o n d e s S p e c t a c l e s et d e la M u s i q u e . 
D i r e c t i o n des B i b l i o t h è q u e  s de F r a n c e e t de la L e c t u r e p u b l i q u e . 
D i r e c t i o n d e s A r c h i v e s de France : 60, m e d e s F r a n c s - B o u r g e o i s . 

ArC. 53-54. •!•>.-. ••; !; ;[.•..•.-•,-,< ft/rmtV 
Serv i ce des Lettres . 
DIRECTION G E N E R A L E DE L'A R CHITEC TUR E : 3, r u e d e Valo i s , 

P a r i s 1". Gut. 05-45. 
D i r e c t e u r g é n é r a l : P e r c h e t . 
DIRECTION G E N E R A L E DE L'EDUCATION P H Y S I Q U E ET DES 

S P O R T S : 34, r u e d e C h a t e a u d u n  . T r i . 99-30. 
D i r e c t e u r g é n é r a l : R o u x . 
A ce t t e d i r e c t i o n g é n é r a l e s o n t r a t t a c h é e s les d i r e c t i o n s s u i v a n t e s ',: 
D i r e c t i o n de l ' E d u c a t i o n p h y s i q u  e et d u S p o r t s c o l a i r e e t u n i v e r s i t a i r e . 
D i r e c t i o n d e s Spor t s e t d e la F o r m a t i o n p r é m i l i t a i r e . 
D i r e c t i o n des M o u v e m e n t s de j e u n e s s e e t de la C u l t u r e p o p u l a i r e  . 
Serv i ce d e l ' E q u i p e m e n t sportif . 
C E N T R E NATIONAL ÛE LA RECHERCHE S C I E N T I F I Q U E : 13, q u a  i 

d 'Orsay , P a r i s . I n v . 45-95. 

I I 

Extraits des statuts du S.G.E.N. 
T I T R E P R E M I E R 

Objet — S i è g e s o c i a l — D u r é e 
A r t i c l e p r e m i e r . — I l e s t formé , e n t r e l e s p e r s o n n e l s d u Min i s t ère 

de l ' E d u c a t i o n n a t i o n a l  e e t d é t a c h é s q u  i a d h è r e n t a u x p r é s e n t s 
s t a t u t s , u n s y n d i c a t b a s é s u r l e s d i s p o s i t i o n s d  u L i v r e I I I , t i t r e 1", du 

c o d e d u T r a v a i l e t de l  a P r é v o y a n c e s o c i a l e .
Ce g r o u p e m e n t p r e n d le n o m de S Y N D I C A T G E N E R A L D E L'EDU­

CATION N A T I O N A L E . 
Art . 2. — L e s y n d i c a t d é c l a r e s ' i n s p i r e r d a n  s s o n 

a c t i o n ' p r o f e s s i o n ­n e l l e : 
— D e r e n g a g e m e n t q u ' o n  t pr i s ses m e m b r e s , e n e n t r a n t d a n s 

u n s e r v i c e s t a t u t a i r e m e n t l a ï q u e et n e u t r e , d e fa ire a b s t r a c t i o n , d a n s 
l e u r e n s e i g n e m e n t , d e t o u t e s l e s d o c t r i n e s d ' a u t o r i t é et ' d e 
p r é f é r e n c e d e part i , p o u r f o r m e r s e u l e m e n t l e s j e u n e s e s p r i t s à l ' u s a g 
e d e l a r a i s o n e t de l  a l i b e r t é ; 

— D e l ' a t t a c h e m e n t de ses m e m b r e s à l 'école p u b l i q u e , du 
sent i ­m e n t d  e s o n u n i t é , d  e l  a c o n s c i e n c e d e s o n rô le s o c i a l ; 

— D e la t r a d i t i o n u n i v e r s i t a i r e q u i r e f u s e de f a i r e . d é p e n d r e ' l e 
r e c r u t e m e n t e t l ' a v a n c e m e n t des . m a î t r e s d e l ' a d h é s i o  n à u n  e 
q u e l c o n ­q u  e d o c t r i n e d 'Etat ; 

— D e l a c o n v i c t i o n q u e l ' E n s e i g n e m e n t p u b l i c c o n t r i b u e à f o r m e r 
d e f u t u r s c i t o y e n s , n o  n p a s e n l e u r i m p o s a n t u n e d o c t r i n e , m a i s 
e n s u s c i t a n t d a n  s l a j e u n e s s e des f o r c e s q u  i se m e t t a n t l i b r e m e n t 
au s e r v i c e d u b i e n p u b l i c . 

'Conscient de l  a s o l i d a r i t é de ses m e m b r e s a v e c l e s a u t r e s 
f o n c t i o n ­n a i r e s e t l 'ensemble , de s s a l a r i é s , s o l i d a r i t é q u i d e m a n d e 
u n e l i a i s o  n p e r m a n e n t e avec l e s o r g a n i s a t i o n s u s a n t des m ê m e s 
m é t h o d e s : 

L e s y n d i c a  t s e d é c l a r e s o l i d a i r e de l a F é d é r a t i o n F r a n ç a i s e 
des S y n d i c a t s P r o f e s s i o n n e l s de F o n c t i o n n a i r e s e t d  e l a 
C o n f é d é r a t i o n F r a n ç a i s e d e s T r a v a i l l e u r s C h r é t i e n s . 

L ' a f f i l i a t i o n q u i e x p r i m e ce t te s o l i d a r i t é n e m o d i f i e e n rien. l e s 
p r i n c i p e s d 'ac t ion p r o f e s s i o n n e l l e c i - d e s s u s posés . Art . 3. — Ce s y n d i c a t a n o t a m m e n t p o u  r b u t : 

1°) L ' é t u d e et l a d é f e n s e en c o m m u n des i n t é r ê t s p r o f e s s i o n n e l s e t  
é c o n o m i q u e s de ses m e m b r e s e t l'OTganisation de l a p r o f e s s i o n ; 

2o) L a r e p r é s e n t a t i o n d e ses m e m b r e s a d h é r e n t s d e v a n t l e s a u t o ­
r i t é s s u p é r i e u r e s c o m p é t e n t e s ; . i 

30) L a r e c h e r c h e des m o y e n s d e p e r f e c t i o n n e r l a v a l e u r - in te l l ec ­
t u e l l e e t p r o f e s s i o n n e l l  e de ses m e m b r e s ; 

4°) L a c r é a t i o n d ' i n s t i t u t i o n s d ' a s s i s t a n c e m u t u e l l e e t d e p r é v o y a n ­
ce e t l ' o r g a n i s a t i o n d e s s e r v i c e s p r a t i q u e s a u bénéf i ce "de s e s : m e m b r e s . 

Il s ' in terd i t d a n s ses a s s e m b l é e s t o u t e s d i s c u s s i o n  s p o l i t i q u e s o u 
-r e l i g i e u s e s . .'-Vr <Jîi'jff<« 

Art . 4. — Le s i è g e soc ia l s e r a 26, r u e de M o n t h ô l o n , à. P a r i s . I l 
p o u r r a ê tre t r a n s f é r é , s u i v a n t l e s c i r c o n s t a n c e s , p a r ' d é l i b é r a t i o n d u 
B u r e a u s y n d i c a l  . - — e f e s i 

P a r a i l l e u r s , de s C o m m i s s i o n s p a r t i c u l i è r e s à c h a q u e c a t é g o r i e d u . 
p e r s o n n e l p o u r r o n t ê t r e c o n s t i t u é e s é g a l e m e n t . 

Ces g r o u p e s o u s e c t i o n s n e p o u r r o n t ê tre l é g a l e m e n t déc larés : ; i l s 
d e v r o n t ê tre h o m o l o g u é s p a r le C o m i t é n a t i o n a l . 

L ' a c t i v i t é de c e s g r o u p e s e t s e c t i o n s e s t d é t e r m i n é e par u n r è g l e ­
ment i n t é r i e u r q u i f ixe l e s l i m i t e s d e l e u r s a t t r i b u t i o n s , : -
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Organisation du S. G. E. N. 
SUR LE PLAN N A T I O N A L : B u r e a u n a t i o n a l (12 m e m b r e s ) 

' , • ' é l u 1 p a r 
C o m i t é n a t i o n a l (50 m e m b r e s ) 

é l u p a r 
C o n g r è s n a t i o n a l a n n u e l . 
C o m m i s s i o n s a d m i n i s t r a t i v e  s 

n a t i o n a l e s p u i ' l t tu l i è ré s à c h a q u e g r a n i l e c a t é g o r i e : 
E n s e i g n e m e n t s u p é r i e u r . E n s e i g n e m e n t d u S e c o n d d e g r é , 
E n s e i g n e m e n t T e c h n i q u e , E n s e i g n e -• inent du P r e m i e r d e g r é , E d u c a t i o n p h y s i q u e . A r c h i v e s , B i b l i o t h è q u e s , 
Musées , R e c h e r c h e s c i en t i f ique .
SUR LE PLAN REGIONAL : U n b u r e a u p o u r c h a q u e A c a d é m i e .

U n r e s p o n s a b l e d é p a r t e m e n t a l p o u r 
c h a ­q u e c a t é g o r i e . 

Responsables nationaux 
BUREAU NATIONAL 

S e c r é t a i r e g é n é r a l : P . VICINAUX. S. G. E. N . . -26, r u e de M o n t h o l o n , 
' P a r i s (9e). 

S e c r é t a i r e a d m i n i s t r a t i f : OOUR'NIL, 25, r u e M o n t h o l o n  , P a r i s fl°. 
S e c r é t a i r e d 'Ecole e t E d u c a t i o n i ' G O U N O N , 10, A v e n u e S i m o n e , La 

M a d e l e i n e ( N o r d ) . 
Trésor i er : Q U E N U , S. G. E. N. . 20. r u e M o n t h o l o n , P a r i s (9<ä). C. C. P . 

2S6-66, P a r i s . .
T r é s o r i e r - a d j o i n t : B A Z I N , 16, r u e Cl . -Decaen, P a r i s (12 e ) . 
Délégué à la p r o p a g a n d e : P E R R I N , l, A v e n u e de Y o r g e s  , Y i n c e n n c s 

( S e i n e ) . 
S e c r é t a i r e d  u 1" d e g r é : G1RY, 60, r u e du C a r d i n a l L e m o i n e , P a r i s 
(3e). S e c r é t a i r e d u 2° daegré : L A B I G N E , 6, p a r  c de M o n t r e t o u t  , S a i n t -
C l o u d 

• (Se ine-e t -Oise) . <. •"• • 
S e c r é t a i r e de la C o m m i s s i o n des T r a i t e m e n t  s : R O U X E V I L L E , l i , r u e 

. C é r n u s c h i , .Par i s (17«). 
A d j o i n t s a u B u r e a u : F R A N C O I S HENRY, 40, A v e n u e B o s q u e t , P a r i s (7e) — R A Y N A U D D E L Ä G E  , 16, r u e G o u n o d , Sa in t -Cloud (Se ine -

.;• £t-0-ise)..." • r.
Conse i l l er t e c h n i q u e : T O N N A I R E (Comité t e c h n i q u e de l 'E . N . j , 7, 

1r u e de Lesdig .u ières , P a r i s (4«).  . .
T r é s o r e r i e n a t i o n a l e du S. G. E. N, : C. C. P a r i s 286-06. « S. G. E . ®j; 

îi6, r u e de M o n t h o l o n , P a r i s (9 e ) •». 

M E M B R E S DU S. G. E. N. ELUS DANS LES O R G A N I S M E S 
F E D E R A U X ET C O N F E D E R A U X 

Consei l f édéra l ( F é d é r a t i o n d e s F o n c t i o n n a i r e s ) : COURNIL, Q U E N U , 
R O U X E V I L L E . ,

B u r e a u c o n f é d é r a l (C. F . T. C.) : VIGNAUX. 
R E P R E S E N T A N T S DU S. G. E. N. 

AU COMITE T E C H N I Q U E M I N I S T E R I E L 
T O N N A I R E ( T i t u l a i r e ) , GIRY ( S u p p l é a n t ) . 

COMITE NATIONAL 
POUR LES A C A D E M I E S . 
T i t u l a i r e  s : .Gaspard ( S t r a s b o u r g ) , Hflntl 'rr ( G r e n o b l e ) . CUtaaä ( D i j o n ) ,

Grenot ( B e s a n ç o n ) , L e t o q u a r  t ( P a r i s ) , 'Pointe] ( R o u e n )  , Ml le 
S jn -s e r (L i l l e ) , Y u r n a s ( L y o n ) , W a l t e r ( S t r a s b o u r g ) , de 
ZangrcmLs ( B o r d e a u x ) . 
"~S u p p l é a n t s : Ml le E e b a c h ( N a n c y ) , p j ^ ç e ( G r e n o b l e ) , E n i u j y e r ( D i j o n ) , 
R o y ( B e s a n ç o n ) , B e s n a r d ( P a r i s ) , B e s n i e  r ( R e n n e s ) , Bira,ult ( P a r i s ) , 
T o u r n i s s o u ( L y o n ) . Mme__Meyer ( S t r a s b o u r g ) , B<jrjjes ( T o u l o u s e )  . 

POUR L'ES C A T E G OR I E S : A U a r d (2e d e g r é ) , B a z i n (l" d e g r é ) , D e s -
chjiiippe.s (M. I . ) , Ml le D e l a p o r t e ( s u p é r i e u r ) , D e l e c o u r t ( i " d e g r é ) , 
D u p a s (Aclmin.)'. M m e E ^ j a v i l i e (2e d e g r é ) , G a r n i e r ( b i b l i o t h . ) ,

, L e n o r m a n d ( t e c h n i q u e j f L a j j i g n e (*> d e g r é ) , M i r o t . ( a r c h i v e s ) , 
Porr i n (1» d e g r é ) , Mlle Podev îgTie (1er d e g r é ) , S a l v a i r e ( t e c h n i q u e ) , 

V a l e t t e ( t e c h n i q u e ) , M l l e L a u d a i ( r e c h e r c h e s c i e n t i f i q u e )  . 
A T I T R E P E R S O N N E L : B e s n a r d , Courni l , G i r y , H a n o t , H e n r y , La-

cour , M a r r o u  , Q u é n u , R a y n a u d de L a g e , R o u x é v i l l e , Mlle 
R o p t i n , Aille Sérr ier , T h i r i o n . M l l e V a l i q u e t , V i g n a u x  . 

COMMISSIONS INTERNES 
C o m m i s s i o n p é d a g o g i q u e : S e c r é t a i r e : Ml le R o p t i n , 130, r u e d 'Assas , 

P a r i s (6e). 
C o m m i s s i o n des t r a i t e m e n t s : S e c r é t a i r e : H. R o u x é v i l l e . 14, r u e Cér­

n u s c h i , P a r i s (17e). 

C o m m i s s i o n des r e t r a i t e s : M a r c h e ( P r o b l è m e s g é n é r a u x ) , 10, r u e des 
T r o i s - R a i s i n e t s , R e i m s . ( M a r n e ) . 

C o m m i s s i o n de la F r a n c e d ' O u t r e - M e r : Garde t t e , P r o f e s s e u  r a u col­
l è g e C h ap t a l  . 'i.ï, B o u l e v a r d d e s B a t i g n o l l e s  , P a r i s ( 8  e ) . 

C o m m i s s i o n de la S é c u r i t é s o c i a l e : M m e F r ô j a v i l l e . 19, r u e du Mont-
Cenfs, P a r i s ¡18"). 

C o m m i s s i o n des j e u n e s : M l l e C h u p i u , E. N. S., 214, b o u l e v a r d Raspall 
P a r i s (14«). 

C o m m i s s i o n d e p o l i t i q u e s c o l a i r e ; F r a n ç o i s H e n r y , 40, a v e n u e Bosquet 
P a r i s (7«). 

Responsables de catégorie 

ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
Secré ta ire ; Ml le 'DELAPORTE (en m i s s i o n s c i e n t i f i q u  e a u x Etats-
Unis). Secré ta i re s a d j o i n t s : H A M E L , . .sous-directeux ; a u M u s é u m , 
10, rue G a y - L u s s a c , P a r i s (5 e ) ; H. MARROU, p r o f e s s e u r à l a 

Sorbonne. . R E P R E S E N T A N T S AU COMITE T E C H N I Q U E 
NATIONAL T i t u l a i r e : M A R R O U ; s u p p l é a n t : HAMEL. 

ENSEIGNEMENT DU SECOND DEGRE 
Secré ta ire corpora t i f : L A B I G N E  , 6, parc île M o n t r e t o u t  , Sahit-
Clouil 

(Se ine-et -Oise) . 
S e c r é t a i r e s c o r p o r a t i f s a d j o i n t s : LETOQUART, prof. agr . a u Lycée L a k a n a  l ; LITTAYË, prof. agr . a u L y c é e d e Versa i l l e s ; 

Mlle G U I L L A R D , prof. agr . a u L y c é e H . - B o u c h e r ; MOUSEL, prof. 
agr. a u L y c é e J . - D e c o u r ; M l l e R E M O X D . prof. a g r . a  u L y c é e 
Lamar­t i n e ; G A R D E T T E , prof, a u Col lège C h a p t a l . 

Conse i l l ers t e c h n i q u e s : A L L A R D , pro fe s seur a g r é g é au L y c é e Hen­
ri IV ; T O N N A I R E , p r o f e s s e u r a g r é g é a  u L y c é e C h a r l e m a g n e . 

R E P R E S E N T A N T S AU COMITE T E C H N I Q U E NATIONAL 
T i t u l a i r e  s : A L L A R D , 'Mme B I R A U D . 
S u p p l é a n t s : LETOQUART, T H I R I O N 

E L U S AUX COMMISSIONS P A R I T A I R E S NATIONALES 

Agrégés (es) : CAGNAC, T O N N A I R E , M m e SAVAJOL, DURRANDE, 
CHALLIER, Ml le S I N G E R . 

Licenc iés (es ) : CARALP, M l l  e F O R R I È R E . B E U N E U , M m e 
BIRAUD. Adjo in t s d ' e n s e i g n e m e n t : B E R N I E R , LAROCHE. 
Di sc ip l ines a r t i s t i q u e s : A U F O R T , MARCEL, M l l e DEGLAIRE, Mlle 

REY de J A E G E R , M m e SOURIAC. Mlle L E C O R N U . 
Chargées d ' e n s e i g n e m e n t : M l l e F R E Y C H E T , M i n e AUZELOUX. 
Profes seurs a d j o i n t s : Q U E N U , AUSSEL. 

L I A I S O N S AVEC LES SOCIETES DE S P E C I A L I S T E S 
ET DE CATEGORIES 

Liaison a v e c la Société des P r o f e s s e u r s d 'His to i re e t de Géographie : 
M. B E I S , p r o f e s s e u r a u L y c é e H e n r  i IV.

Lia ison a v e c l 'Associat ion, d e s pro fe s seurs de m a t h é m a t i q u e s : Mme 
B R E N S K L E - W A R O T , L y c é e d e j e u n e s filles, Sèvres . 

L ia i son a v e c l 'Assoc ia t ion des profes seurs de l a n g u e s v i v a n t e s : Mlle 

 B E R N A UX. 
Liaison a v e c la « F r a n c o - A n c i e n n e » : F A B R E , L y c é e de g a r ç o n s île 

Sa in t -Cloud (Se ine-e t -Oise) . 
Liaison a v e c l ' U n i o n des P h y s i c i e n s : J. L E R E V E R E N D , 4, square 

R a y n o u a r d , P a r i s . 
Lia ison a v e c l 'Union des N a t u r a l i s t e s : S C H L E G E L . professeur au 

L y c é e C a r n o l . 
Société des P r o f e s s e u r s de P h i l o s o p h i e : E. B O R N E , professeur au 

L y c é e L o u i s - l e - G r a n d . 
 Liaison a v e o la Soc ié té d e s A g r é g é  s : A L L A R D , 41, a v e n u e 
Gabriel-

' P é r i , V i n c e n n e s ( S e i n e ) . 
Liaison a v e c la s o c i é t é des A g r é g é e s : M m e SAVAJOL, 94, avenue 

Gas ton-Bo i s s i er  , V iro f lay (Seine-et-Oise) . 

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 
Secré ta ire corpora t i f : S A L V A I R E , 24, r u e G e r b e r t , R e i m s (Marne) . 
Affaires i n d i v i d u e l l e  s : T O U S S A I N T , 9, r u e H. -POincaré , P a r i s (2Qe).  
T r a i t e m e n t s : J e a  n M A R T I N . 65, ¡rué Thiers , F o u r n î t e s (Nord) . 

R E P R E S E N T A N T S AU COMITE T E C H N I Q U E NATIONAL 
T i t u l a i r e : L E N O R M A N D ; s u p p l é a n t : S A L V A I R E . 

E L U S A U X COMMISSIONS P A R I T A I R E S NATIONALES 
Personne l cer t i f i é : L E N O R M A N D , TOUSSAINT, SALVAIRE. Ml le DD: 

B R U L L E  . 
Personne l dles i n s p e c t i o n s : D R O U I L L Y , M A N D L . 

ENSEIGNEMENT DU PREMIER DEGRE 
Secréta ire : G GIRY. 66, r u e d u Carrt ina l -Lemoine , P a r i s (5°). 
Adjo in t s : T r a i t e m e n t s : J. B A Z I  N 16, r u e C l a u d e - D e c a e n , P a r i s (18e) ; 

P r o p a g a n d e : R. P E R R I N , 4, a v e n u  e de V o r g e s , V i n c e n n e s 
(Seine). 

EDUCATION PHYSIQUE 
P r o f e s s e u r s : C A E N E N , 55, r u e d e s T e n n e r o l l e s , Sa in t -Cloud (Seine-et-

Oise) . • . -• 
Maîtres : HTRLEMAN, S. G. E . N . . 26. r u e M o n t n, P a r i s (9«). 
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E C O L E 3 E D U C A T I O N 
BULLETIN DU SYNDICAT G E N E R A  L D E L ' E D U C A T I O N N A T I O N A L E (C f . T . 
C l ^ 2 6 , Hue êàoniholon - PAWJS {9e) • •••

I . S U P P L É M E N T —

A C A D E M I E D P A R Í S 

•lections ü premier degré
Erections du 29 octobre 1948. — Q u a t r e d é p a r t e m e n t s 

présentaient des listes du. S.G.E.N. 

Seine. — Nos collègues ont appr i s p a r le n u m é r o d u 12 
novembre d '« Ecole et Educa t ion . » le -succès ob tenu : 

4 é lus d u S.G.E.N. avec 2 850: suffrages environ c o n t r e 11 
élus du S.N.I. avec 7.550 suffrages envi ron , soit 27,4 % des 
suffrages. 

Ti tulaires : Besnard , Bazin, P a u p y , Mlle Mour ra t . 

Suppléants : Mlle Tru i fy , Himon, Pe r r l n , Felzirie. 

Seine-et-Oise. — L e S.G.E.N. n 'ob t i en t pas d  e s iège, ma i s 
enregistre cependant un. progrès i m p o r t a n t . 

&02 vo ix de m o y e n n e s u r 4.111 suffrages e x p r i m é s , soit 
14,65 %. 

En 1947, le S.G.E.N. ava i t eu seu lement 10 % des suf­
frages. 

Marne. — 'Le S.G.E.N. obtient u n e m o y e n n  e d  e 204 voix 
contre 1.143 au S.N.I., soit plus de 15 % des suffrages. Un 
déplacement d  e 21 voix au r a i t suffi à nous valoir u n siège. 

Oise. — L e S.G.E.N. obt ien t u n e m o y e n n  e d  e 137 voix 
contre 1.098 au S.N.I., soit 11,5 % des suffrages. La propor ­
tion des abstent ionnis tes y est par t icu l iè rement forte : 27,8 %, ce 
qui p r o u v e chez t rop de nos collègues une indifférence 
syndicale o  u un m a n q u e d ' informat ion éga lement r e g r e t t a ­
bles. 

Ces résu l ta t s sont ne t t emen t encouragean t s . Si le nom­
bre de sièges dans les Commissions pa r i t a i r e s ava i t é t é p ro ­
portionnel à • l ' impor tance des dépa r t emen t s , nul d o u t e que 
de tels pourcentages nous aura ient va lu des sièges, a u moins 
eu Seine-et-Oise et d a n s la Marne . 

Elections du 5 novembre. — Elles o n t donné au S.G.E.N., 
dans l 'Académie, 4.010 voix (environ 16.000 au S.N.I.) e t , 
dans toute la France , plus de 13.000 voix avec un élu titulaire 
et un élu suppléant. 

Merci à tous ceux qu i ont fait confiance à nos cand ida t s . 
Merci à tous ceux qui on t travail lé à ces élections, a u x res­
ponsables d é p a r t e m e n t a u x , aux candida t s , à ceux q u i les 
ont aidés d a n s les t âches matér ie l les si longues d 'envois d e 
tracts. 

Il i a u  t considérer ces élections c o m m e u n dépar t e t t r a ­
vailler a v e c plus d ' a r d e u r q u e j a m a i  s à faire p r e n d r e con­
science à nos collègues d e la nécessi té d e l 'action syndica le 
è.t du r ô l e d u S.G.E.N. d a n  s tous les o rd res d 'ense ignement . 

 Visite au Musée du 

Louvre 
La seconde des visites au Musée du Louvre organisées par. 

le S.G.E.N:, -avec l 'obligeant concours des syndiqués appar-tenaTïf 
au Personnel scientifique des Musées, a eu lieu le jeudi 4 no­
vembre. 

Les collègues et l e u r s familles avaient répondu avec em-. 
pressiement à 'l'invitation du S.G.E.N. ; a-vee tant d 'empresse­
ment .même que l 'on envisage, pour J e s prochaines visites, une 
division e  n deux groupes. 

 Ce sont, cette fois-ci, les salles consacrées à la siculpture 
fran­çaise que nous arvons visitées souis la direction de Mlle 
Chara-geat, assistante au Musée du Louvre. Après nous avoi r 
exposé, dans sesi grandes lignes, l 'historique -de son 
Département, Mlle Chairageat mous a fait suivre, à t ravers 
les salles, révolut ion de notre sculpture nationale, depuis les 
«-statues-colonnes» et la polychromie du X I I e .siècle 
jusqu'aux .grandes compositions 
du X V № siècle, en passant par le réalisime macabre et l 'art 
déclamatoire -de la Renaissance. Des digressions fort intéres­
santes s u r la technique de la « fonte » et 'sur le problème de la  « 
sculpture de .plein air » cnt complète cet exposé clai" et sym­
pathique, qui abaissé à tous le désir de nouvelles visites. 

UIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIlilINIIIIIIIIIIIIIIIEIIIIIIIIIIIIIIIIIlIillllllllllH Réunions du Bureau Âcadémiqu 
Depuis la rentrée, l e 'bureau s'est réuni le 7 octobre et le 

18 novembre. 
La première réunion a servi de prépara t ion à l 'assemblée dlu 

№ t r imes t re des responsables d'établissement du second- dleg-é et d e 
l 'enseignement technique, assemblée qui s'est t enue le 2$ octobre et 
dont on lira par ailleurs le compte^rendu. Otimimuinica-t ico a é té 
donnée du t ravai l entrepris pa r nos collègues du 1 e r degré pour les 
élections- aux commissions paritaires fixées aux 29 octobre et '5 
novembre. Une réunion des inst i tuteurs 'die 'ia Seine est prévue pour 
le 21 octobre. Pa r ailleurs, en réponse à* certaines inquiétudes qui 
se manifestaient dans quelques lyrées, touchant la rémunérat ion des 
'heures "supplémentaires, Mme Savajcl nous explique comment la 
création de nouvelles chaire* partout où la- chcse est possible tend à 
limiter, voir à supp U mer les heures supplémentaires dans les 
établissements du second degré II! n'est pas question de nte pas payer 
les. heures supplémentaires qui subsistent. 

La réunion du 18 novembre s'est fait l'écho du résul tat des 
élections aux commissions pari taires dans le 1  e r degré :sur le 
plan départemental . L e bureau a également porté scn atten­
tion sur l 'organisation de la section académique et d e la 
propagande, spécialement dans les dépar tements . En l 'absence de 
M. Letoquart , excusé, M. Birault avait bien voulu présldter la 
réunion. Le bureau académique a pris connaissance des voeux 
exprimés par la section d'établissement du îycée Pas teur , en a 
décidé l ' insertion dans l e supplément académique e t eu a fait 
part, au bureau national.
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Bureau de la Section Académique 
Pr i è r e de se repor te r a u supp lémen t n° 1 d e l 'Académie 

d e P a r i s (n° d u 15 octobre 1948 d'« Ecole e t Educa t ion ») . Noter c e p e n d a n  t les modifications su ivan t e s : 
1° Sur le plan académique. 
M. BIRAULT, professeur ag régé d e phi losophie a u lycée

J a n s o n de Sailiy, 60, rue Lemere ie r , Paris 17 6, tél . Mar 50-10, 
secondera d é s o r m a i s M. L E T O Q U A R T dans ses fonctions 
d e secré ta i re généra l pour l 'Académie d e Par i s . 

2° Sur le plan départemental. 
Secrétaires départementaux : 

Eure-et-Loir : Ec r i r e à Mlle WILLMANN, 53 r u e des Mar ­
tyrs , Paris 9 e . 

Loiret : M m e SOULAS, 14 r u e Porte-St-Vincent , Orléans, 
remplace proviso i rement Mlle T INTANT, e n congé. 

Loir-et-Cher : M. CHRISTIAENS, professeur d 'histoire a u 
collège, St-Aïgnan, r emplace M. LOHNER, n o m m é à 
Pa r i s . 

Oise : Noter l e changement d ' ad resse de M. OOLOTTE, inst i­
tu teur , 14, r u e Paul-Ber t , Noyon. 
Secrétaires départementaux primaires : 

-Cher : Envoyer proviso i rement la cor respondance à M i e 
HAMIAUX, 6, r u e Pellevoisin, Bourges.
Eure-et-Loir : Mlle HABETS, ins t i tu t r i ce à Gallardon.
Oise : Noter le changement d ' ad re s se de M. «CULOTTE (voir 
pius h a u t ) .
Seine-et-Marne : Envoyer proviso i rement la cor respondance à

M. JARDIN, 119, r u e d e Grene l le , Paris 7 e  .

Premier degré 
SEÏNE 

Réunion i l si 1 8 Novembre 
Election du Conseil Syndical. — Le jeudi 18 novembre, à 

M il., s'est tenue, rue Montholon, l 'assemblée générale de la 
Section Pr imai re de la Seine pour le vote des statuts e t l'élec­
t ion du Conseil Syndical qui dir igera désormais la Section. 

Ont été élus' : 
Insti tuteurs : Besnard, Paupy, Himon, Bruneau, Lieutier , Poisson. 
Institutrices : Mlles Valiquet, Aupetit , Lenoir, Paindavoine. 
Maternelles : Mlles Houllemare, Illiaquer. 
C. C. : Bazin, Schmidt, -Mlle Le Meur.
Directrices : Mme Robert. Mlle Chanson.
Suppléantes : Mlles: Largy, OhoJley.
Mtembes de droit :

Elus des Commissions Par i ta i res •: Mlles Mourra t et Truffy, 
Perrin, Felzines. 

Membres du Bureau National : Giry, Cournil. 
Vote Ses statuts du Conseil Syndical. — Le projet présenté 

a été voté presque intégralement avec quelques compléments 
eai ce qui concerne l'éligibilité (au moins 1 an de cotisation) 
e t Je remplacement des membres démissionnai 'es . Ce? statuts 
pour ron t être modifiés lors de l 'assemblée générale qui procédera 
au renouvellement d u Ccnsel Syndical l 'année prochaine. 

Réunion du Conseil Syndical. — Comme le prescrivent les 
statuts , le Conseil Syndical s'est réuni immédiatement pour 
procéder à l'élection de son Bureau, sous la présidence de Mme 
Robert assistée de Mlles Illiaquer e t Langy. 

Ont été élus : 
Secrétaire général : Besnard. 
Secrétaire adjoint : Paupy. 
Secrétaire administratif : Himon. 
Trésorier : Mlle Aupetit. 
Trésorier adjoint : Lieutier. 

l e Bureau est alors entré en fonctions. Il a été décidé que ' 
les réunions auraient lieu de préférence le lundi à 18 h. 45. 
Un ; gros effort devra ê t re fait cette année pour la 
propagande e t ' 

pour l 'organisation de la Section. Un appel pressant sera adressé 
aux adhérents peur qu'ils contribuent par des dons volontaires 
à alimenter la caisse 'de la Section. 40 % des .sommes reçues eh 
sus des cotisations seront réservées pour cette caisse. Le reste 
sera t ransmis a u Trésorier Académique. 

COTISATIONS 
La hausse constante des prix r e n d ! caduque toute prévision 

budgétaire. Les cotisations qui v o u s semblent élevées doivent 
pourtant ren t re r a u plus vite iet même être, si possible, covt-
plétées par des dons volontaires si vous voulez que le S.G.E.N. 
continue à vivre. 

Le Syndicat National, qui pour tan t n 'a pas dé eotigations 
confédérales à payer , demande à ses adhérents : 1.100 e t 1.30© frs 

p o u r les t i tulaires, 800 frs pour les suppléants. 
Payez et payez vite. 
Nous s e r o n s , o b l i g é s d ' e n v o y e r des m a n d a t s de r e c o u v r e m e n t

a u x c o l l è g u e  s qui n ' a u r a i e n t pas a c q u i t t é a u m o i n s l a m o i t i é 
de l e u r c o t i s a t i o n a u 31 d é c e m b r e 1948.

Responsab les d ' a r rond i s semen t ou de commune 
E F . : école' F. — T EM. : é c o l  e m a t  . — EG. : é c o l e G. 

P A R I S 
1" e t 2« : M l l e P A I N D A V O I N E  , 31. r u e T h é b o i s , à L e v a l l o i s . EF. rue 

T i q u e ï o n n e . 
3« e t 4- : M l l e V A L I Q U E T , 5, q u a i de M o n t e b e l l o ( 5 e ) . E F . , me des 

6e :

Quatre -F i l s (3e). 
M. L E L O U P . 8, Tue F e r d i n a n d - F o u r e a  u (12«): E G . , r u e 

Pierre-E r o s s o l e t t e (5'). g- C. C. P . 3832-84.
11« : M l l e BOILLOT, i l , rue" Crespin-du-Gast (11*). E F . , 100, «venue 

de la R é p u b l i q u e ( l i e ) . — C. C. P . 6656-72. 
12« : M. S C H M I D T , 68 b o u l e v a r d S o u l t (12 e ) . — C. C. P . 2858-2J. ' 
13« : Ml le L E N O I R , 2, a v e n u e Léon'-Bol lée (13*). E F . , a v e n u e de Choi-

s y (13 e ) . 
14« : Ml le P E Y O U . E F . ; 14. r u e d'A'.ésia. — C. C. P . 6624-93. 
15« : M. H I M O N , 75, r u e V a s c o - d e - G a m a (15«). E G . , 10, r u e Saint-Lam­

b e r t (15*). — C. C. P . 3614-41. 
1 6 e : Ml le J A N S S E N , 118, a v e n u e M o z a r t (16 e ) . — C. C. P . 1534-48. 
17- : M l l e R O U M I G N A C , 189, a v e n u e d e S a i n t - O u e n (17«).
18« : Ml le M A R T I N E T , 19, r u e C o y s e v o x (19«). E F . ; r u e Georges-Roua-

n e t (18*). 
19« : Ml le BR.OSSEAU, 97, r u e de S è v r e  s ( 7 e )  . E F . , 4, r u e C*ar!
es- H e r m l t e (18 e ) . — c. C. P . 6152-91. 

B A N L I E U E 
A l f o r t v i l l e : M. L E M E R , 39. r u e E m i l e - Z o l a . EG. , r u e Et.-Doletv -

C. C P . 2154-12.
Arouei l .• M m e B E C Q U E T . E F . , r u e P a u l - S i g r i a c . 
Asniè.res : Ï O  e T R U F F Y . E M . . ' 7 b i s  , r u e T h i e r s . — iC. C. P . 4008-76. 
A u b e r v i l l i e r s : M l l e SECARESCO, c h e z Ml le T R U B I A N , 22, r u e A.-Karr 

(19«). EM. , P a u l - D o u m e r . 
B a g n o l e t : M. H U R E T , 53, a v e n u e P a s t e u r , L e s L i l a s . 
B o b f g n  v : M l l e O L A N I E Odi le , 50, r u e R . - B o r d i e r f B o n d y ) . — O. C. P. 

4014-14. 
B o n d y : Ml le C H A N S O N . EM. , 205, a v e n u e G a l l i é n i . 
B o u r g e t (Le) : M. F A L O I S E , 59, a v e n u e M a r c e a u ( D r a n c y ) . B G , 131, 

r u e S a d i - C a r n o t ( D r a n c y ) . — C. C. P . 5277-73. 
C h a m p i g n y : M m e M A T H I A S , 23, a v e n u e A n a t o l e - F r a n c e (Charenton). 
C h a r e n t o  n : M. B R O C A R D , 25, r u e A. -Croquet te . E G . , P l a c e Aristide-

B r i a n d . — C. C. P . 5745-56. 
C h a t i l i o n : M m e R O B E R T . D i r . E F . , r u e B é r a n g e r . — C. C. P . 377141. 
C l a m a i t : M m e D U M U R , Dir . E F . , r u e d'E.-d'Orves. — C. C. P . 5773-66. 
C l i o h y : Ml le AUDOTN, i l , r u e F e r d i n a n d - B u i s s o n . E F .  , r u e d u Landy. 
C o l o m b e  s : M. P A U P Y , 46, r u e R o u g e t - d e - L i s l e . EG. , r u e d e l a Eeine-

H e n r i e t t e . — C. C. P . 362-2-16. 
Courbevo ie : M. F E L Z I N E , 6, r u e A u g u s t i n - T h i e r r y . E G , r u e d u Cayla. 
Crete l l : Ml le L E S N E . 162, a v e n u e de l a R é p u b l i q u e (Maisons-AlfOTf). 

E F . , r u e de* E c o ' e s . 
D r a n c y : M. F A L O I S E (voir Le B o u r g e t ) . 
E p i n a y : Ml le J A N S S E N (voir 16*). 

Payez d'urgence votre COTISATION' 

Stagiaire, Suppléant 500 fr. 
, 6°, 5 e , 4 e , 3 e classe 700 fr. 

2 e , l r e et hors-classe 850 fr. 
à votre Responsable local 

ou à défaut à M  1 I  e A U P E T I  T 
10, rue Charles-Bassée, Fontenay-sous-Boîs 

C.C.P . 5167.37
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pontenay-sous-Bois Ml le A U P E T I T , 10 bis , r u e Ch. -Bassées . E F . , r u e 
Roublot . — C. C. P . 5167-37. 

l a Garant ie -Colombes : M l l e COUTANT/, 109, r u e F a i d h e r b e ( H o u i l l e s 
iS.-et-O.). E F . , rue R o u s s e l .
Centilly : M l l e T R U T M A N N , 21, rue Brézirr (14 e ) . E F . , p l a c e d e l a

Mairie. — C. C. P 5914-55. 
L'Ile-Saint-Denis, V i l l e n e u v e - l a - G . : M. L I E U T I E R , 12, c i t é des C h a l e t s 

(V i l l eneuve ) . EG. d e V i l l e n e u v e . — C. C. P . 5790-38.' 
Issy- les-Moulineaux : M U e L E G E , 18, r u e J o b b é - D u v a l (15 e ) . E F . , r u e 

Hei ir i -Tarie l . 
Levallois : M l l e H O U L L E M A R E , 19. C h a u s s é e d e l a M u e t t e (10»). EM. , 

134, a v e n u e d u P r é s i d e n t - W i l s o n . 
Les Lilas : M. H U R E T , 53, a v e n u e P a s t e u r . EG. , 2, avenue- W a l d e c k -

R o u s s e a u . 
Maisons Al fort : M. F I N A T , 288, a v e n u e J e a n - J a u r è s . — C. C. P . 5532-67. 
Malakoff : M. B O V E R I E , 13, r u e d e L o r r a i n e . 
Mentrouge : M l l e F R A N C H Y , 5, Tue JPaul -Bert . 
Nogent-sur-Marne : M l l e ORCIER. 121, B o u l e v a r d d e -Crétei l (Sa ln t -

Maur) . E F . , 46. r u e d  e l a M u e t t e . — C. C. P . 4879-70. 
Noisy-le-Seo : M l l e OLANIE (Voir B o b i g n y ) . 
Pantin : M m e GRILLAT, 30, r u e d e M o n t r e u i l . — C. C. P . 6641-77. 
Pavi l lons-sous-Bois : M l l e O L A N I E (Voir B o b i g n y ) . 
Le perreux : Ml le J O U R N E U X , 3. r u e B a u y  n ( N o g e n t ) . E F . , 8, r u e 

Ju le s -Ferry . — C. C. P . 6637-50. 
Pierrefitte : M l l e M A L A Q U I N , 5, r u e F i z e a u (15 e ) . CCF. p l a c e J e a n -

Jaurès . 
Le Pless i s -Robïnson • M m e B R O C H E T , 18, r u e V e r n a d a t . E F . , r u e de l a 

Ferme. — C. C. P . 46911-79. 
Pré-Saint-Gervais : M. H U R E T (Voir L e s L i l a s ) . 
Puteaux ; M l l e D E N I Z O T , 12, a v e n u e H o c h e . E F , , r u e F é l i x - P y a t . 
Remalnville : Ml le SOMMER, 12, b o u l e v a r d B e a u m a r c h a i s (11°). E F . , 

rue L o u i s - A u b i n . — C. C. P . 6633-52. 
Saint-Denis : M l l e M A U N Y , 20, r u e d e s B e l l e s - F e u i l l e s (16«). E F . , 241, 

a v e n u  e W i l s o n . — C. C. P . 6652-99. 
Saint-Mandé : M m e B O U R R E L Y , 5, a v e n u e G a m b e t t a . E F . , 17,- r u e 

Mongenot . — C. C. P . 3485-01. 
Salnt-Maur : M l l e VTTEAU, 16, a v e n u e d e M a r i n v i l l e . EM. , 37, a v e n u e 

de M a r i n v i l l e . 
Saint-Ouen : M l l e R O U M I G N A C , 129, a v e n u  e da> St -Ouen (17«). E F . , 143, 

rue d u D o c t e u r - B a u e r . 
Villejuif : M l l e M O U R R A T , '68, r u e J e a n - J a u r è s . CCF. , d u C e n t r e . — 

C. C. P . 2311-76.
Villeroombie : M." MICHEL, 7, a l l é e des M o u l i n  s ( M o n t f e r m e i  l - S e i n e  -

et-Oise). EG. , r u e B e r n a r d - G a u l e . — C. C. P . 1790-99. 
Vllleneuve-ia-G. ': M. L I E U T I E R (Voir L ' I l e - S a i n t - D e n i s ) . 
Vltry : M l l e CHOLLEY, E D . de F i l l e s . 

N. B. — Si vo tre c o m m u n e n'est p a s c i t é e c i -dessus , p a y e z votre 
•otisation d i r e c t e m e n t à Mlle A U P E T I T . 
Cette l i s te s e r a c o m p l é t é e p a r la s u i t e .

L'ACTIVITÉ DES COMMISSIONS 
R E S P O N S A B L E S D E S C O M M I S S I O N S 

Affaires c o r p o r a t i v e s ( très i m p o r t a n t e s ) : M. M A R I N , 8, r u e d u C a y l a , 
Courbevole . 

Commission P é d a g o g i q u e : M l l e M A R T I N , 20 r u e Souff lot , p a r i s ( 5 e ) . 
Commission djes C. C. ! M l l e T R U T T M A N , 81; r u e B r é z i n , P a r i s (14»). 
Commission des E c o l e s m a t e r n e l l e s : M l l e C H A N S O N , 205, a v e n u e 

Gal l iéñi , B o n d y  . 
Commission des Classes d e p e r f e c t i o n n e m e n t : M. C A P I T A I N E , 17, 

pas sage B o u r g o i n , P a r i s ( 1 3 e ) . 
Commission d e s R e t r a i t é s : Ml le C A R A Y O N , 237, b o u l e v a r d V o l t a i r e , 

Paris ( 1 1 e ) . 
Commission d e s J e u n e s : N o r m a l i e n s et J e u n e s t i t u l a i r e s : M. FALOI-

SE, 59, a v e n u e M a r c e a u , D r a n c y . — S u p p l é a n t s : M l l e G l l b e r t e 
LARGY, S9, r u e Ordener , P a r i s (18e). 
Tous c e u x q u i s ' in téres sent à ces q u e s t i o n s s o n t i n s t a m m e n t p r i é s 

d'envoyer a u R e s p o n s a b l e i n t é r e s s é l e u r n o m e t a d r e s s e a i n s i q u e l e 
Jour e t l ' h e u r e qui l e u r c o n v i e n d r a i e n t le m i e u x a f i n d'être c o n v o q u é s 
ì la p r e m i è r e r é u n i o n de ces c o m m i s s i o n s . 

Versez votre COTISATION VOLONTAIRE 

à André L I E U T I E R 

12, Cité des Chalets, Villeneuve-la-Garenne 

C.C.P . 5790 .38

4 0 % iront à la Caisse de la Section 

COMMISSION DES J E U N E S : LOISIRS 

N e se l a i s s a n t p a  s d é c o u r a g e r p a r u n b r o u i l l a r d m a t i n a l , u n 
g r o u ­ pe d  e j e u n e s de l a S e c t i o n d  e l a S e i n e a i n a u g u r é l e 21 
n o v e m b r e l e s a c t i v i t é s e x t r a - s y n d i c a l e s p r é s e n t é e s d a n s l  e B u l l e t i n 
d u 15 oc tobre , o r t i e à V e r s a i l l e s : v i s i t e d u c h â t e a u l  e m a t i n - ; a p r è s - m i d i d a n s 
l an a t u r e , c h a n t s e t d a n s e s f o l k l o r i q u e s . 

p o u r d é c e m b r e , u n e a u t r e s o r t i e e s t à l ' é t u d e a i n s  i q u ' u n  e 
s o i r é e a u c i n é m a ( « D ' h o m m e à h o m m e » , p r o b a b l e m e n t u n l u n d i 
s o i r ) . 

E n v o y e z vo tre a c c o r d e t vos s u g g e s t i o n s a : M a r i e - T h é r è s e T R I N -
CAL, 109, r u e R o b i l l o t , P a r i s (13 e ) . 

COMMISSION D E S A F F A I R E S C O R P O R A T I V E S 

L e S e c r é t a i r e d e c e t t e C o m m i s s i o n : M a u r i c e M A R I N , 8, r u e d u 
C a y l a , à C o u r b e v o i e . d e m a n d e à t o u s l e s a d h é r e n t s d e l u i e n v o y e r 
d ' u r g e n c e s u g g e s t i o n s e t c r i t i q u e s s u r : e

I  ) R e v a l o r i s a t i o n des i n d e m n i t é s c o m m u n a l e s e t 
d é p a r t e m e n t a l e s . 
2») R e v a l o r i s a t i o n d e s h e u r e s s u p p l é m e n t a i r e s p o u r o e u v r e s 

sco la i ­r e s , p é r i s c o l a i r e s , p o s t s c o l a i r e s ( c a n t i n e , c o u r s d ' a d u l t e s , 
b i b l i o t h è ­q u e s  , e t c . ) . *

3o) A b a n d o  n d e l a m o y e n n e 15 p o u r l a n o t a t i o n d u p e r s o n n e l . 
4") O p p o r t u n i t é d ' u n e i n d e m n i t é p o u r l e s c o u r s p r é p a r a t o i r e s . 
5») C a l c u l d  u t a u x des j o u r s d e s u p p l é a n c e e n d i v i s a n t l e 
t ra i t e ­m e n t d u s t a g i a i r e p a r le n o m b r e r é e l d e j o u r s d e t r a v a i l (38 a u 

m a x i m u m ) . 
6°) C r é a t i o n d 'un s t a t u t du s u p p l é a n t . 
7°) R é f o r m e d u s e r v i c e de l a C o m p t a b i l i t  é d e l a M a d e l e i n e . 
T o u t s y n d i q u  é es t i n v i t é à t r a n s m e t t r e i d é e s , p r o j e t s , 
r é c l a m a t i o n s , r e v e n d i c a t i o n s , d o c u m e n t s à l  a C o m m i s s i o n . L a C o m m i s s i o n est 

a u s e r v i c e de t o u s m a i s n  e p e u t t r a v a i l l e r s a n s le c o n c o u r s d e ton». 

Â qui s'adresser ? 
Affaires c o r p o r a t i v e s : R o g e r B E S N A R D , 83, r u e N o l l e t , P a r i s (17«). 
P r o p a g a n d e  , o r g a n i s a t i o n et t rava i l des s o u s - s e c t i o ñ s : H e n r i 
P A U P Y , 

46, r u e ROuget -de- lTs le , Ce iombes ( S e i n e ) . 
S e c r é t a r i a t : a d h é s i o n s , c h a n g e m e n t s d ' a d r e s s e , de s i t u a t i o n , s e r v i c e d 'Eoo le et E d u c a t i o n : Rober t H I M O N , " 75, r u e V a s c o - d 9 - G * m a , 

P a r i s ( 1 5 e ) . 
C o t i s a t i o n s : r e s p o n s a b l e s l o c a u x et i s o l é s : Ml le A U P E T I T , 10 b i s . r u e 

C h a r l e s - B a s s é e , F o n t e n a y - s o u s - B o i s . — C. C. P . P a r i s 5167-37. 
V e r s e m e n t s à l a c a i s s e d e la S e c t i o n ; n o t e s de f r a i s : A n d r é LÏBU-

T I E R , 12, c i t é des C h a l e t s , V i l l e n e u v e - l a - G a r e n n e . — C. C. P . P a r i s 
5790-3«. 

P E R M A N E N C E 

le jeudi de 15 h. à 18 h., 26, rue Montholon 

(bureau 619) 

S E Ï N  E e t O I S E 
Moins heureux que nos collègues de la Seine, qui ont qoiatse 

élus, nous enregistrons cependant, un progrès important (voir 
plus haut les résul tats) . 

Merci à tous ceux qui ont voté pour nous, que ce merci par­
vienne par tout où cela se peut aux sympathisants, et continuons 
activement notre propagande. 

AVIS 
L,e Bureau se réunit chaque premier jeudi du mois, à 9 h. 80, 

26, r u e Montholon, 6° étage, por te 628, e t s'y t ient à la disposi-
t k  n des1 adhérents. 

Une collègue de l'Aube, Nogent-sur-Seine, Un collègue du Pas-
de-Calais, Grenay, . demandent des permutants en Seine-et-

Oise. 
Ecrire à M , l l e BROCARD, 60, rue de Paris , Montmorency 

(Seine-et-Oise). 

• 

Professeurs spéciaux de la ville de Paris 
P o u r le Synd ica t des Professeurs spéc iaux d e la Ville 

de P a r i s , paye r les cotisat ions à : C.C.P. P a r i s 419/7-42, Syn­
dicat de la p ré fec ture d e la Seine. 1, Quai de i-'Hôtel-de-ViHe, 
P a r i s 4 e . Bien m e n t i o n n e r sur le ta lon (pa r t i e cor respondance) 
Section des professeurs spéciaux. 
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Second degré 
et Ense ignant technique 

Assemblée d u 2 8 O c t o b r e 
U n g r a n d n o m b r e d e d é l é g u é s d ' é t a b l i s s e m e n t a v a i e n t r é p o n d u à 

n o i r e a p p e l . U n e c i n q u a n t a i n e d ' é t a b l i s s e m e n t s d e "la B é g i o n p a r i s i e n ­n e 
é t a i e n t r e p r é s e n t é s . 

M. L E T O Q U A R T r a p p e l l e q u ' u n e p e r m a n e n c e a c a d é m i q u e d u 
S. G. E . N . e s t o u v e r t e 26, r u e M o n t h o l o n , a u s i x i è m e é t a g e ( b u r e a u 
619). de 15 à 17 h . , t o u s l e s j e u d i s et l e s p r e m i e r e t t r o i s i è m e l u n d i s 
d e c h a q u  e m o i s . I l d e m a n d e d e n o u v e a u l ' a i d e d e c o l l è g u e s p o u r 
a s s u m e r des t r a v a u x u r g e n t s . A ce t t e d e m a n d e , p l u s i e u r s c o l l è g u e s 
o n  t r é p o n d u e n i n d i q u a n t j o u r s et h e u r e s . Q u ' i l s e n s o i e n t r e m e r c i é s . 
I l i n s i s t e a u s s i s u r l ' u r g e n t e n é c e s s i t é d ' e n v o y e r l e s l i s t e s d e s s y n d i  -

^ q u é s . Cet a p p e l a é t é e n t e n d u , c e p e n d a n t u n g r a n d n o m b r e d ' é t a b l i s  ­
s e m e n t s s o n  t e n r e t a r d . N o u s l e u r d e m a n d o n  s i n s t a m m e n t d ' e n v o y e r 
lo p l u  s tôt p o s s i b l  e l a l i s t e e x a c t e m e n t r e m p l i e à. M m e F r a n ç o i s H E N ­
RY, S. G. E. N . , 26, r u e M o n t h o l o n , P a r i s (9«). 

Enf in , i l i n v i t e l e s c o l l è g u e s à e n v o y e r l e s d o s s i e r s c o n c e r n a n t l e s 
p r o m o t i o n s o u l e s c h a n g e m e n t s d e c a t é g o r i e s a u x d é l é g u é s d e s c o m ­
m i s s i o n s p a r i t a i r e s : a u d é b u t d e j a n v i e r p o u  r l e s p r o m o t i o n s , e t 
i m m é d i a t e m e n t p o u r l e s c h a n g e m e n t s de c a t é g o r i e s (cf. E . E . 16 n o ­
v e m b r e 1948). t

Le c o m i t é t e c h n i q u e a c a d é m i q u e est en v o i e d e f o r m a t i o n . M. 
• L E T O Q U A R T d e m a n d e q u a t r e c a n d i d a t u r e s . 

E n l ' a b s e n c e d è \ M l l e HUCK, M. L E T O Q U A R T f a i t u n a p p e l p o u  r 
l a r e n t r é e r a p i d e d e s c o t i s a t i o n s .

M. R O U X E V I L L E f a i t e n s u i t e u n ex p o s é c l a i r et d é t a i l l é s u  r 
l e sq u e s t i o n s i m m é d i a t e s q u e p o s e le r e c l a s s e m e n t . N o s c o l l è g u e s s o n t 

p r i é s d e se r e p o r t e r a u x d e r n i e r s n u m é r o s d ' E c o l  e e t E d u c a t i o  n (12 e t 
98 n o v e m b r e e n p a r t i c u l i e r ) . D e p u i s l a r é u n i o n , i l  s o n t a p p r i s q u e l e 
r e c l a s s e m e n t é t a i t en f in s i g n é . I l s e n a u r o n t , p a r a i l l e u r s , l e d é t a i l . 

M. A L L A R D n o u  s e n t r e t i e n t d u proje t d e c a d r e u n i q u  e p r o p o s é 
p a r l e S. G. E . N . N o s c o n f r è r e s t r o u v e r o n t é g a l e m e n t d a n s E c o l e e t 
E d u c a t i o n l e c o m p t e - r e n d u d e s r é u n i o n s d u c o m i t é t e c h n i q u e s u r l a 
q u e s t i o n . 

Commissions Paritaires 
Les m e m b r e s des Commissions P a r i t a i r e s rappel len t a u x 

collègues susceptibles d 'obteni r leur pas sage d u C a d r e Nor­
m a l au Cadre Supér ieu r qu ' i ls ont à faire p a r v e n i r leur dossier 
a u r ep r é s e n t an  t d e l e u r spécial i té . I l s e ra i t p ruden t d e fa i r e 
ces envois le p lus v i te possible, dams l ' éventual i té d 'une ses­
s ion en décembre . 
— Vous t rouverez des fiches et les n o m s des délégués d a n s 

le n u m é r o d u 26 n o v e m b r e d'« Ecole e t Educat ion ». 

Aux responsables d'établissement 
N'oubliez p a s de r envoye r la liste des syndiqués d e v o t r e 

é tab l i s sement à M m e Franço i s HENRY, S.G.E.N., 26 r u e 
Montholon, P a r i s ( 9 e ) . 

Indiquez. s"il y a lieu, les ment ions Madame ou Made­
moiselle. No te r d e façon explici te les changements d'adresse, 
les départs, les arrivées. 

Vous assurez ainsi la b o n n e d is t r ibu t ion près d e vos syn­
diqués , d'« Ecole et Educa t ion ». 

Â tous les Syndiqués 
* 

Le reclassement esfesigné. Bientôt, nous l 'espérons, voua en 
toucherez le rappel à dater du 1 e  r janvier 1948. 

N'oubliez pas q u e vous lie devez à l'action syndicale. Envoyez, 
a u p l u s vite, votre cotisation à votre trésorier, si c e n ' e ; t déjà 
fait. D è s l e versement du rappel, témoignez vo t re reconnaissance 
au S.G.E.N. par l 'envci d ' u n d o n . 

•Le S.G.E.N. a proposé dans le 1 e r numéro d'octobre 1 %
d u montant total d u rappel. Merci. 

L a t résorière académique. 
Mlle HUCK. — C.C.P. Bureau du S.G.E.N. pour 

l 'Académie de Par is , 124, rue de Picpus, Paris (12 e), 
Paris 5624.35. 

Vie des Sections 

Section départementale de la Marne 
Réunion du I8-IU18. — Ordre du jour : Compte rendu 
d'activité, M.G.E.N., élection du bureau, programme d'activité pour l'ainnée.
La, section marnais* a. voté plusieurs motions parvenues après l« 

dernière réunion du Bureau académique. Elles seront donc transmis*» 
directement au bureau nations»!!. 

Nous tenons cependant à faire paraître celle-ci qui intéresse Un 
collègues de l'Intendance Universitaire : 

« La Section marnaise du S.G.E.N., réunie le i8-ii-ll8, constatant 
la situation particulièrement défavorable faite au personnel de l'Inten, 
dance Universitaire, telle qu'une sous-intendante du Lycée de jeunes  

filleM de Reims, licenciée es sciences, et ayant subi avec succès l'épreum de 
deux concours, a maintenant 88 POINTS DE MOINS QUE SI ELU 
N'AVAIT PAS PASSE CES CONCOURS, 

Telle encore qu'un sous-économe du Lycée de garçons de Reims, 
ancien professeur de cours complémentaire, attiré dans son nouremi  
cadre par des promesses officielles non tenues, a perdu 10 points au 
Jieu d'en gagner 60, malgré deux concours passés avec succès. 

Donne mandat au Bureau du S.G.E.N. de poursuivre énergique-
ment l'action entreprise pour faire cesser une injustice aussi scan­
daleuse. » 

Lycée Pasteup 
La' Section demande au S.G.E.N. de faire porter ses efforts sur 

les questions1 professionnelles suivantes :• 
I") Augmentation des allocations familiales; cas dernières sont  

loin d'être suffisantes pour couvrir les seuls frais de l'alimentation : 
il faut prendre comme base le salaire réel et non le minimum vital, 
relever le minimum vital et augmenter les pourcentages. 

2°) Paiement rapide des nouveaux traitements et des rappels : 
ces sommes qui nous sont dues perdent sans cesse de leur valeur à 
mesure que le prix de la vie augmente. 

3°) Ne pourrait-on pas obtenir, pour les membres de l'Université, 
l'exonération des versements universitaires (prix de l'externat surveillé, 
par exemple) lorsqu'ils ont des enfants à l'école ou au lycée ? 

Lycée Chaptal 
La Section du lycée Chaptal a été douloureusement frappée 

par la mort de son jeune fondateur et animateur , M. Mamoussi. 
Le S. G. E. N. perd en lui un syndicaliste convaincu et d'un 
dévouement sans limite. 

Nous prions M™ Mamoussi d'agréer nos sentiments d e bien 
vives condoléances pour elle et l'enfant qui n'aura pas connu 
son père. 

Conformément à la décision du Comité National 
dit 4 Juillet, les Collègues n'ayant pas payé la première 
moi­tié de leur cotisation 48-49 AVANT LE 31 
DECEMBRE 1948 se verront interrompre le service du 
Bulletin 

ECOLE ET EDUCATION 

Le G é r a n t : André GOUNON 

 Soc. An . d ' Imp . et Ed. d u Nord, 15, r u e d 'Angleterre , 

Lille 
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ARCHIVES, BIBLIOTHEQUES, MUSEES 

A R C H I V E S DE F R A N C E 

Secrétaire : M  . M Î R O T . 

Secrétaire a d j o i n  t : M. LYUBYE, A r c h i v i s t e a u x A r c h i v e s 
N a t i o n a l e s . rue des F r a n c s - B o u r g e o i s , P a r i s (4 e ) . 

B I B L I O T H E Q U E S 
Secrétaire : M. G A R N I E R , 80. r u e V a n e a u , P a r i s (7e).

 Mll e G A R R I G O U 

Secrétaires a d j o i n t s : M l l e F A B R E ( T r a i t e m e n t s ) ;

(B ib l io thèque N a t i o n a l e ) . 
MUSEES 

Secrétaire : M . C H A R B O N N E A U K , C o n s e r v a t e u r e n c h e l a u M u s é e du 
Louvre . 

Secrétaires a d j o i n t s : M l l e CHARAGEAT ( T r a i t e m e n t s ) , M u s é e d u 
Louvre, 34, qua i d u L o u v r e , P a r i s ; M . V E R L E T , C o n s e r v a t e u r en 
chef. 

personnel n o n t i t u l a i r e e t p e r s o n n e l rte g a r d i e n n a g e des M u s é e s : Se­
crétaire : M . D E GAS, M u s é e d e s Arts e t T r a d i t i o n s 
p o p u l a i r e s , P a l a i s d e Chai l lo t , P a r i s (16«). 

R E P R E S E N T A N T S E L U S 
A LA COMMISSION P A R I T A I R E DU P E R S O N N E L S C I E N T I F I Q U E 
MM. GROUSSET, D O R I V A L , COCHE de l a F E R T E , SANDOZ, VER­

LET, S A L E T , Mlle C H A R A G E A T , Q U A R R E .

RECHERCHE SCIENTIFIQUE 
Secrétaires : M m e d e M A I M A I n T O F F , 18, r u e P . -Cur ie , P a r i s (5«) ; M . 

LOSSIGNOL, 15, r u e G . -Urba in , V i t r y - s u r - S e i n e . 

Responsables académiques 
SECRETAIRES ET T R E S O R I E R S A C A D E M I Q U E S OU S. C. E. N. 

AIX. — S e c r é t a i r e : M m e D e v i v a i s e , 27, r u e d e l 'Opéra, A i x ; t e s o ­
rière : M l l e R a i b a u d  , 12, r u e du ROi-René, M a r s e i l l e . — C. C. 114-400. 

BESANCON. — S e cr é t a i re : Culot , 2e, r u e R o u c h a u x , B e s a n ç o n ; te­
sorière : M l l e M o n i q u e Cloché , 4, r u e d  e l a P r é f e c t u r e  , B e s a n ç o n . 
— C. C. D i j o n 369-10.

BORDEAUX. — Secré ta i re : M l l e Chaperot , 38, r u e du Ha i l l a u , " B o r ­
deaux ; t r é s o r i e r s : M l l e Gosse l in , 110, r u e N a u j a c , B o r d e a u x . — 

C. C. B o r d e a u x , 978.70.
CAEN. — S e c r é t a i r e : H a m e l , 11, r u e S a i n t - J a c q u e s  , R o u e n ; 
t r é s o r i e r : 

Po inte l , 56 r u e de l a R é p u b l i q u e , R o u e n . — G .C. 643-79. 
c l e r m o n t . — S e cr é t a i r e : D e l a n g e , l í , a v e n u e d e L o c a m o , C l e r m o n t ; 

trésorière : M l l e A u b e l , P a l a i s des P a r c s , V i c h y . — C. C. C l e r m o n t , 
876-8-2. 
DIJON. — S ec ré t a i r e : G r a n d  , 30, r u e d u L y c é e , D i j o n : t r é s o r i e r : A n n y n o t d u Chate let , 55, b o u l e v a r d C'arnot, D i jon . — C. C. 

D i j o n , 491-43. 

G R E N O B L E . — S e c r é t a i r e : C h a î n e r , 4, b o u l e v a r d du M a r é e h a l - F o c h , 
G r e n o b l  e : s e c r é t a i r e a d m i n i s t r a t i v e : M l l e T a r d y , 8, r u e d u V i e u x -
T e m p l e , Grenoble : t r é s o r i e r : L e f r a n ç o i s , 15, r u e E u g è n e - F a u r e , 
G r e n o b l e . — C. C. L y o n , -2288-37. « S. G. E . N. , Sect ion a c a d é m i q u e , 
15, r u e E u g è n e - F a u r e , G r e n o b l e » . 

LILLE. — Secré ta i re : G o u n o n , 19. a v e n u e S i m o n e , La M a d e l e i n e 
(Nord) ; s ecré ta i re a d j o i n t e : Ml le S i n g e r , 1; r u e de T o u l , L i l l e ; 
t r é s o r i è r e : M l l e R o l l i n . 49, r u e P . - B r o s s o l e t t e , M a r c q - e n - B a r c e u l 
( N o r d ) . — C. C. L i U e , 1587-97. 

LYON. — Secré ta i re : V u r p a s , 25. r u e F r a n k l i n , L y o n (2«) ; t r é s o r i e r : 
T o u r n l s s o u , 341, r u e P a u l - B e r t , L y o n (3»). — C. C. L y o n  , 489-49. 

M O N T P E L L I E R . — S e c r é t a i r e : Ml le M a r t i n , 18, r u e S a i n t - C l a u d e , 
M o n t p e l l i e r ; s e c r é t a i r e a d m i n i s t r a t i  f : B a r b o t t e , 10, r u e E.-
Zola, M o n t p e l l i e r ; t r é s o r i è r e : Ml le B a r b o u l  , s o u s - é c o n o m e a u 
L y c é e de M o n t p e l l i e r . — C. C. Montpe l l i er , 435-56. 

NANCY. — Secré ta i re : M l l e K e b a c h , 14, r u e E m i l e - G e b h a r t , N a n c y ; 
t r é s o r i e r ; P . M û n c h i n s t i t u t e u r à C h a m p i g n e u l l e s (Meurthe-e t -

M o s e l l e ) . — C. C. N a n c y , 869-15. 
P A R I S . — Secréta ire : M. L e t o q u a r t , 49, r o u t e de V e r s a i l l e s , J o u y - e n -

J o s a s (Seine-et-Oise) ; s e c r é t a i r e a d m i n i s t r a t i v e : M m e F r a n ç o i s 
• H e n r y , 40, a v e n u e B o s q u e t , P a r i s (!») : trésor ière : M l l e H u c k , 

124, r u e rte P i c p u s , P a r i s (12e). _ ^ c . C. P a r i s 56-24-35. « B u r e a u de 
l ' A c a d é m i e de P a r i s d u S. G. E. N . , 124, r u e de P i c p u s , P a r i s (1-2*) ».

P O I T I E R S . — S e c r é t a i r e : Br izon , 29, r u e Arsène-Or i l lard , POit iers ; 
t r é s o r i e r : Yves D e c h o u p p e s , m a î t r e d ' i n t e r n a t , L y c é e d e g a r ç o n s , 
P o i t i e r s . — C. C. L i m o g e s , 776-44. . ., 

R E N N E S . — Secré ta i re : M a l p h e t t e s , s . - é c o n o m e , L y c é e G . - C l e m e n c e a u , 
N a n t e s ( L o i r e - I n f é r i e u r e ) . 
t r é s o r i e r : J. R i c h a r d , 60, r u e du C o u d r a y , N a n t e s . — C. C. N a n t e s 
250-00. 

S T R A S B O U R C . — S e c r é t a i r e : W a l t e r , 9 a, r u e Se l len ick , S t r a s b o u r g : 
S e c r é t a i r e a d m i n i s t r a t i f : Gollé, 5, r u e d e s L i l a s , S t r a s b o u r g ; 

t r é s o r i e r : Merck, 27, r u e J a c o b , S t r a s b o u r g . — C. C. 499-28. 
T O U L O U S E . — S e c r é t a i r e : M o n c h o u x , 9, i m p a s s e d e D o u a i  , 

T o u l o u s e : t r é s o r i è r e : M m e A u d o u a r d , 27, r u e d e Metz, T o u l o u s e  . — C. 
C. 136-374, T o u l o u s e .

ALGER. — Secré ta i re : N . . . ; t résor ière : M m e Guion, 2. r u e A u b e r , 
A l g e r . — C. C. A l g e r , 434-05. 

MAROC. — Secréta ire : M. Chapgier , p e t i t L y c é e , C a s a b l a n c a ; tréso­
r ier : A n d r é Cros, 37, h o u l e v a r d de l a L i b e r t é , C a s a b l a n c a . 

T U N I S I E . — S e cr é t a i re : M l l e Gaby E m a r d , 96, a v e n u e V i c t o r - H u g o , 
S o u s s  e : t résor ière : M m e P a r a , v i l l  a Odet te , Le K r a m . — C. C. 9687. 

ILE DE LA REUNION. — Secré ta i re : de B a l m a n n , i n s t i t u t e u r a d j o i n t 
n l ' E c o l e Centra le , à S a i n t - D e n i s ( R é u n i o n ) ; t r é s o r i e r : M a r c 
M a l e t , s e cr é t a r ia t d e l'I. P . , r u e R o l a n d - G a r r o s , S a i n t - D e n i s 
( R é u n i o n ) . 

Cotisations syndicales 1948-1949 
Pour le personnel en activité, elles sont fixées d'après les 

indices de réclassement. 
Indices supérieurs à 500 : 1.200 francs. 
Indices de 400 à 500 : 1.000 francs. 
Indices de 300 à 400 : 850 Francs. 
Indices de 200 à 300 : 700 francs. 
Intfices inférieurs a 200 i 500 francs. 
La cotisation donne droit au service d" « Ecole et Education ». 
Chacun peut, d'après! son indice, t rouver sa cotisation. Voici 

les tarifs pour quelques catégories : 

ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 

Professeurs de Faculté et Maîtres de Conférences : 1 .200 
fr. Chefs de travaux Paris : 1" cl., 1.200 fr. ; 2° cl., 1.000 
fr. ; 3e cl., 850 francs. 
Chefs de travaux Province : 1" et 2 e cl., 1.000 fr. 

850 francs. 
Assistants : 1" et 2 e cl., 1.000 fr. ; classes suivantes, 8 5 0 fr. 

3 e cl. 

ENSEIGNEMENT DU 2° DEGRE 
ET ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 

2 e , 3 e et 4» cl., 1 . 200 fr. „ Agrégés cadre supérieur : 

3 6 et 6e d., i.ooo francs.

Agrégés cadre normal et Certifiés cadre supérieur : 1" c l . 
1-200 fr. ; 2e, 3« et 4 e cl., 1 . 0 0 0 fr. : 5» e t 6« cl., 8 5 0 francs. ' 

Certifiés cadre normal : 1" et 2« cl.. 1 . 0 0 0 fr. ; 3* et 4« c l , 
»50 fr. ; 5« et 6» cl., 7 0  0 
francs.

Chargés d'enseignement et Adjoints d'enseignement : 1" 
cl., 1.000 fr. ; 2e, 3« et 4 e cl,, ®50 fr. ; 5« et 6« cl., 7 0 0 francs. 

P. A. 2e ordre : 1" , 2e et 3 e cl., 8 5 0 fr. ; 4*, 5» et 6 e cl., 7 0 0 fr. ; 
stagiaires, 5 0  0 francs. 

Maîtres d'internat : 5 0 0 francs. 

ENSEIGNEMENT DU 1« DEGRÉ 

6 e

Instituteurs ,! hors classe, 1" et 2 e cl., 8 5  0 fr. ; 3 e  , 4 e  , 5 e 
et  cl., 7 0 0 fr. ; stagiaires, 5O0 francs. 

Normaliens de 4 e année : 500 francs. 

Les retraités, toutes catégories, paient une cotisation de 
300 francs, donnant droit à « Ecole et Education » e t à la carte 
syndicale. 

Les normaliens non fonctionnaires, les étudiants, les maî­
tres d'internat au pair peuvent s ' abonner à « Ecole et Educa­
tion » a u taux réduit de 200 francs (Le taux normal dte l ' abon­
nement est 300 francs). 

A V I  S 
Faites parvenir votre cotisation à votre Trésorier acadé­

mique. 

Conformément à la décision du Comité National du 4 Juillet, 
les collègues n'ayant pas payé au 31 Décembre la première moi­
tié de la cotisation 1948-49 se verront interrompre le service 
d'« Ecole et Education ». 

Les Trésoriers académiques sont priés de transmettre d'ur­
gence les bordereaux de cotisants et les sommes correspondantes 
au Secrétariat national. 



ÉCOLE ET EDUCATION 

Premier degré

LENDEMAIN D'ÉLECTIONS 
• Quelle â p r e lu t te n 'avons-nous pas sou tenue , seuls avec

no t r e bon dro i t e t la logique. O n se souvient encore que nous 
avions d e m a n d é , pour que les C.A.P. puissent fonctionner cor­
rec tement , que tous les I.P. y soient p résen ts . D e tous les côtés 
é t a i t venue u n e fin d e non recevoir , "polie chez les uns, déda i ­
gneuse chez les autres . Nous avions Insisté su r les difficultés 
des mouvemen t s , des nomina t ions . . . on nous donna i t ra ison , 
on cont inuai t à bâ t i r comme si r ien n ' ava i t é té dit . 

Au jourd 'hu i les élections on t eu lieu, nous avons Plus 
• de représen tan t s qu'on ne le p ressen ta i t . . . on n ' a pas p u nous 
él iminer . E t dé j à . . . on d e m a n d e que ces commissions com­
prennen t tous les I.P. Le b o n sens r epa ra i t , un peu ta rd . 
C a r ces commissions ne se ra ien t plus pa r i t a i r e s e t toutes leurs 
opérat ions pour ra i en t ê t re a t t aquées en nul l i té ; ce qui é t a i t 
cru viable a v a n t doit ê tre t e n u p o u r v iable après . C'est pour ­
quoi nous nous sommes opposés à cette mesu re . Mais nous 
ne considérons pas pour a u t a n t que tout soit parfa i t ainsi, e t 
nous restons p rê t s à re tourner , dans 2 ans , devan t nos collè­
gues avec u n a u t r e mode d e sc ru t in p e r m e t t a n t la représen­
ta t ion démograph ique des m e m b r e s d u personnel e t ila p r é ­
sence de tous les I.P. J e pense que tous y gagnera ient .

GIRY. 

Audience du 2 9 Novembre 
—• Gi ry -s ' inquiète au n o m des collègues d e la Réunion 

des r e t a rds a n o r m a u x avec lesquels ils touchent l eur t r a i ­
tement . 

'Réponse : le budget d e la Réunion v ien t d 'ê t re r a t t a c h é 
à l'E.N., il s 'en est suivi u n e p e r t e d e t emps qu i va 
d i spa ra î t r e . incessamment . 

— Glry d e m a n d e que la législation métropol i ta ine des 
suppléants soit appl iquée à la Réunion. 

Réponse : elle le sera incessamment . 
Affaira B. — Réglée à l a sat isfaction d e l ' intéressé. 
Affaire Br. — Prise en charge p a r le secréta i re généra l 

d u S.G.E.N. 
Affaire M. — Son rec lassement n e fait pas de difficulté. 

Nota. — 1°) Les élect ions a u x C.A.P. des Ecoles Nor­
males sont re je tées à u n e d a t e indéterminée , la composit ion 
des commissions sera r eman iée ; il y aura , à côté des r e p r é ­
sen tan ts agrégés , des r ep résen tan t s des l e t t r es e t des sciences, 
on créera des commissions dist inctes p o u r les d i rec teurs , les 
professeurs d 'E.N. e t les économes. 

' 2 ° ) Nos camarades s 'occupant des classes des r e t a rdés 
vont ê t re a l ignés sur les C.C. L e Budge t m o n t r e une opposi­
tion t rès for te à accorder les m ê m e s avan tages aux i t iné ran t s 
agricoles e t a u personnel ense ignant des écoles d e plein air . 

Au B. 0. du f degré 
E X A M E N S ET CONCOURS 

C- A. à l ' e n s e i g n e m e n t des e n f a n t s arr i érés .
P r e m i è r e s e s s i o n : l e j e u d i 6 j a n v i e r .
D e u x i è m e s e s s i o n : le j e u d i 19 m a i .
Le r e g i s t r e d ' inscr ip t ion s e r a d é c l a r é c l o s . l e s 6 n o v e m b r e 1948

19 m a r s 1949. 

A r r ê t é d u 29 o c t o b r e 1948. B . O. 29 b i s d u Mi/li /48. 

C ond i t i ons e x i g é e s des c a n d i d a t s à la d e u x i è m e ses s ion du C. E, p. 
Le n o m b r e de p o i n t s e x i g i b l e des c a n d i d a t s à l a d e u x i è m e session 

d u C. E. P . e s t c a l c u l é a ins i , p a  r a n a l o g i e a v e c l e s c o n d i t i o n s exigea 

des c a n d i d a t s à l a d e u x i è m e s e s s i o n d u B. E . : 
« L e q u o r u m e x i g é p o r t e s u r l e t o t a l m a x i m u m d e s po in t s de la 

p r e m i è r e s é r i e d ' é p r e u v e s . » 

C i r c u l a i r e d u 25-10-48. B . O. 29 d  u 4/11/48. 

CANDIDATURE D'ÉLÈVES D'ÉTABLISSEMENTS PRIVÉS 
AUX FONCTIONS D'INSTITUTEUR PUBLIC 

Réponse du ministre à une question écrite d'un parlementairt 
Question. — M. B. Chautard demande à M. le ministre de 

l'Education nationale si le fait, pour un. jeune homme, d'avoir  
fait une par t ie de .sesi études dans un établissement privé est 
susceptible' d e faire obstacle à sa candidature aux fonctions 
d'instituteur public et quelle est, de ce point de vue, la valeur 
d'un avis défavorable émis pour cette raison p a r le Comité 
consultatif de l 'enseignement primaire. 

Réponse. — Aux termes des dispositions légateg relatives 
aux t i tres de capacité, aucune disposition n e fait obligation aux 
candidats d'avoir effectué leurs études dans u n établissement 
public. En l'espèce, les attributions du Comité consultatif dépar­
temental de l 'enseignement primaire consisteraient uniquement  
à donner uni avis sur le recrutement ou le classement des sup­
pléants et intérimaires. Toutes les candidatures -de suppléants  
et d ' intérimaires doivent lui ê t re soumises après que lés pos­ 
tulants ont été l'objet d 'une enquête sur leurs antécédents ê;  
leur moralité. 

(« J . O » 23-0-1948) ; « B.O. » no 29 du 4-11-48-, p. 1248. 
 qu'une personne ayant fait 

se! 
Cette réponse affirme 

études dans l'enseignement privé peut être titularisée 
dans l'enseignement

Constitution, 
 officiel. Ce n'est là qu'une application 

de lt qui prévoit que nul ne peut être éloigné 
d'une fonction pour motif d'opinion. 

Mais il reste que pour faire respecter la loi dans son 
esprit, il est prouvé que la présence des représentants de 
toutes les opinions est nécessaire dans les C.A.P. Que chaque 
syndiqué le retienne et le dise. 

Les cours complémentaires 
PLAN-QUESTIONNAIRE 

I. — But des C.C.
1° Quel est le but poursu iv i p a r les C.C.

— A la c a m p a g n e 
— Dans les g randes villes. 
2 ° Quel le est la cl ientèle des C.C. 
3° Les C.C. et le m a i n t i e n à la t e r re . 
4° Les C.C. e t le r ec ru t emen t des E.N. 
5-° Les C.C. e t le personne l des adminis t ra t ions . 
II. — Différentes sortes de C.C.
Les effectifs. — N o m b r e d 'années . — Les examens en fin

de scolari té . 
Les débouchés d a n s les : 

C.C. géné raux
— C.C. agricoles 
•— C.C. industr ie ls 
— C.C. commerc iaux 
— C.C. ménagers . 

Le certificat d 'études p r ima i res a u x C.C. 
Les p rog rammes appl iqués ; les . p r o g r a m m e s souhaités. 
Répar t i t ion des C.C. d a n s l e d é p a r t e m e n t . 
Est-il souha i tab le qu'i l y ai t u n -G.C...par can ton e t agglo­

méra t ion impor t an t e ? 
Out i l lage : P a i e m e n t p a r le d é p a r t e m e n t ou p a r l'Etat' 
III. — Le personnel des C.C. et Collèges Modernes. 
1°) Ins t i t u t eu r s :

— Rec ru t emen t : Nominat ion o u délégation, âge, t i tres, note 
d e mér i t e . 

•— Pérennisa t ion : Au tomat ique , su r demande , après inspec­
tion, no te d e mér i te . 

— Hora i re hebdomadai re . 
.— Indemni t é s : T a u x , échelons. 
— Assimilat ion aux chargés d 'ense ignement (classe sup.) . 

(Suite page 12.) 
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Elections à la commission paritaire centrale du 1 r degré 
5 NOVEHBRï: 

( Résultats provisoires du dépouillement du 2 décembre ) 

N o m b r e de voix o b t e n u e s p a r le S . G . E . N . 

?
3

1

17

!•
3.

Ain 
Aisne
Alger
Allier 
Alpes-Maritimes 
Ardèche 
Ardennes
Ariège 
Aube 
Aude 
Aveyron 
Bas-Rhin
Basses-Alpes Basses-
Pyrénées Belfort 
Bouches-du-Rhône 
Calvados 
Cantal 
Charente Charente-
Maritime Cher 

Constantine Corrèze 
• Corse 
Côte-d;Or 
Côtes-du-Nord Creuse. 
Deux-Sèvres — 
Dordogne
Doubs f 
Drôme . . . ' 

953 
675 
.148 
766 
813 
320 
458 
244 
794 
290 
228 
643 
471 
827 
251 
,597 
684 
252 

1.090 
282 

4.073 
418 

2.310 
.726 
138 
I P 

352 
153 
219 
560 

434
530
834

1.074
.3.995

1.563
339
977

1.066
786

82
800
'985

1.227
11.571

E u r e
 Eure-et-Loir  

Fin i s t è re
Gard
Gironde
Hau te -Garonne  
Haute-Loire Hau te -Marne 
Hautes-Alpes Haute-Saône 
Gers
 Haute-Savoie 
Hau te s -Py rénées Haute-
Vienné Haut -Rhin Hérau l t

2.021
II] e-et-Vilaine . . 

Indre 
Indre-et-Loire . . I sère 
J u r a 
Landes 
Loir-et-Cher Loire 
Loire-llnférieure Loiret 
Lot 
Lot-e t -Garonne  
Lozère 

Maine-et-Loire Manche 

378 
394 

1.242 
2.188 

680 
962 
355 

2.212 
358 
545 
169 
687 
208 
372 

1.093 

Marne  . .  . . . . . . 

—

 May
enne  
Meurthe-et-Moselle 

Meuse  
Morbiha  n 

 Moselle 
Nièvr e . . • • 
Nor d ' 
Ois e • • 
O rà  n 

Orne
•••

Pas -de-Calais 
 Puy-rîe-Dome 

•  Pyrénées -
Or i en ta l e s Rhôn e 
 Saône-et-Loire 

Sar the • ••«-
•  • 

•
Savoie
Seine
Seine-et-Marne — 

v Seine-et-Oise ". 
Njeine-Iniérieure — 

Somme 
T a r n 
Ta rn -e t -
Garonne

 . . 

V a r 
Vauc luse 
Vendée •
Vienne 
Vosges . . . . . .
Yonne 

2.483 

3.495 
1.021 

266 
18.519 

.802 
9.604 
1.878 
2.488 

617 
8.008 

477 
1.003 
2.422 
1.711, 

3 558 

65? 

 47.597 
1.935 
8.563 
2.224 
1.216 
I 248 

296 
1.930 

416 
272 
604 

2.562 
656 

5e r é p a r t i s s a n t a i n ; 

14.093
; 13.817

13.810
13.741
13.670
13.645
13.660

P E R R I N 
CASPARD 
W I A R T 
TOURNISSOU 
B U R G E T 
B O N N
BART
GIRY 13.718

13.764
13.574
13.556
13.672
13.553
13.581

V; 13.591 

BAZIN
SEILLES
HANOT
Mme BILLIARD 
V I L L E N A V E 
MULLER
Mme COLOMBANI 
DIEMANT ............. 13.540

Total général : S. G. E. N. :218.990 voix ; S. N. : 1.398.066 voix. 

Moyenne : S. G. E. N . : 13.686voix ; S. N. : 87.378 voix. Suffrages 

exprimés : 102.571 ; Quo-tient électoral : 12.821. 

La propor t ionnel le . a t t r i b u e a u S . G . -E . N. un s iège de titulaire e t 
un siège de suppléant ; le S. G. E. N . a ob tenu 13,34 % des suffrages 
ex­p r imés . 



1 2 t E C O L E ET E D U C A T I O N 

— Re t ra i t e : au tor isa t ion de continuer des versements si le
, professeur est obligé de qui t te r le C.C. avan t la r e t r a i t e .

— Trans fo rmat ions en collèges ou annex ion de C.C. à u n
collège ex i s t an t : s i tuat ions acquises respectées pour 
direc teur e t professeurs . 
2°) Di rec teurs : 

— Nominat ion : Professeur de C.C. ou non . 
Assimilat ion d 'un temps dans les C.C. avec une direct ion 
d'école. 

— Décharge : Chargé d e classe, déchargé de classe avec
6 h e u r e s d 'enseignement, ; avec 4 heures , sans h e u r e ; 
demi-décharge . 

' 3 °  ) Professeurs spéc iaux : 
Langues , agr icul ture , commerce, indust r ie , 
ménager . Qui enseigne les ma t i è r e s spéciales ? 
Si ce sont des ins t i tu teu r s : s tage p révus , avantages pécu­

niaires, t emps d 'enseignement , ense ignement dans un o u plu­
sieurs C.C. 

4°) L e rôle des C.C. d a n s les œuvres pér i e t post-scolaires, le 
concours appor té p a r le d i recteur et les professeurs de C.C. dans 
les amicales 

— les b ib l io thèques 
— les sociétés sport ives 
— les organisa t ions théâ t ra les 
— les conférences. 

Avan tages et inconvénients . 
5°) Les C.C. et la ré forme de l 'enseignement . 
6°) Les in te rna ts . 
7°) R a p p o r t  s avec l 'association des C.C. 
8°) Rappor t s avec l ' adminis t ra t ion. 
Les professeurs de C.C. doivent-ils ê t r e représentés d a n s

les commissions d iscutant de questions re la t ives aux C.C. ?

Envoyez les réponses à : 

SCHMIDT, 68, boulevard Soult, Paris (12 e ) . 

Second degré 

COMMISSIONS PARITAIRES ET MUTATIDBS 
Les Commissions administratives par i ta i res ont siégé de 

nouveau en juin-juillet, puis en septembre, pour organiser le 
mouvement du personnel et! proposer la titularisation sans con­
cours des délégués inscrits au « plan de liquidation » du 
ministère. 

Au lieu de siéger séparément par catégories (comme en 
avril pour les promotions), elles ont travail lé en sous-com­
m i s s i o n s par spécialités, chaque sous-commission comprenant 
des représentant:! des différentes catégories dans la même spé­
cialité, en nombre total égal à celui des représentants de l ' admi­
n i s t r a t i o n . Ces sous-commissions étaient des expériences! nou­
v e l l e s : peur y représenter toutes les ' S p é c i a l i t é s , - on du t 
convoquer à peu près tous les suppléants, qui devenaient t i tu­
laires! dans leur spécialité ; d 'autre part, le hasard des élections 
du 17 février auxi Commissions paritaires n 'ayant pas donné à 
chaque organisation! syndicale des représentants dans toutes les 
•.spécialités, un syndicat ne pouvait se suffire : par exemple, le 
S.G.E.N., largement représenté en histoire, géographie, n 'avait 
pas de représentant spécialiste à la sous-cemmission des langues 
vivantes ; i l a été nécessaire de déléguer des scientifiques dans 
des commissions l i t téraires ou inversement, et d'établir de» liai­
sons entre élus d'organisations syndicales différentes, i l est 
agréable de dire à nos collègues que tous les élus se sont com­
p o r t é s en représentants de tout le personnel, et que. par ailleurs, 
leur loyale collaboration a rencontré la meilleure volonté, de 
Compréhension chez les représentants de l 'administration. 

La préparat ion administrative de ces commissions, pour 
cette première année die mise en train, n 'est pas exempte de  
critiques. Les sous-commisisionsi n'ont pas toutes adopté la même  
méthode, le -même rythme d e travail ; certaines ont travaillé si  
lentement que lea élus du personnel venus de province n'ont pu 
rester jusqu 'à la fin d e la session : leur remplacement a été  

parfois laborieux, les dossiers passant de ma in en main ; discos tiunité dans) l'effort et, pa r la suite, plus grande difficulté à 
renseigner les collègues. 

L'administration gagnerai t à établir u n calendrier vraisem-
blable e t à s'y tenir : les Commissions d e nomination aux postes 
administratifs ont été convoquées à des da tes imprévues ; ces  
convocations devraient ê t r e faites au domicile de leurs membres,  
et non dans les établissements scolaires ; pour telle séance 
importante, la convocation de la commission a été affichée dans 
un couloir obscur du min i s t è re ; les habi tués l 'ont ' lue, les autres 
l'ont ignorée ; le S.G.E.N., pour cette raison, n'y a pas été repré­
senté, alors- que son représentant , à cet te heure là, se trouvait 
au ministère pour une audience officielle. 

Les décisions des commissions sont parfois transmises avec 
trop de retard, un bureau at tendant l 'autre ; cela est grave à la 
fin de [septembre : nous avons reçu de nombreuses lettres de 
collègues qui, peu avant la repr ise de l 'année scolaire (et même 
après) ne voyaient r ien venir ! 

A u - c o u r s d'une récente audience de. M. le directeur de 
l'Enseignement du second degré, le S.G.E.N. a attiré l'attention 
sur la période délicate de la fin de septembre et des premiers 
jours d'octobre, au cours: d e laquelle l e ministère se trouve 
obligé, pour assurer le fonctionnement d u service, de procéder 
à des nominations, délégations de dernière heure (congés de 
maladie, refus tardifs de postes, détachements, e t c . ) . Ces 
initiatives sont inévitables, mais elle ne sont pas toujours con-
fermes aux décisions des Commissions 1 pari taires. Une 'collègue 
nous écrit : « Si nous ne faisons pas tout, est-ce utile de faire 
quelque chose ? » Sans al ler si loin, nous estimons que le pro­ 
blème est implicitement posé d'une section permanente des  
Commissions paritaires. L e Comité technique paritaire du 
second degré doit étudier cette question. On souhaite qu'il pro­
pose une solution réalisable. 

Les propositions de titularisation ont é té étudiées avec le 
désir d'offrir un poste à tous les collègues honorablement notés, 
bien entendu dans la l imite des ! postes! disponibles. Il serait vain 
de titulariser dans le vide. Les collègues figurant aux « plans 
de liquidation » ont é té classés en plusieurs catégories (de A 
à H) selon- la nature et l 'ancienneté de leurs services antérieure : 
Délégués ministériels anciens ; délégués rectoraux avec plus de 

5 ans d'enseignements ; adjoints d'enseignement et maîtres 
d ' internat avec plus d e 10 ans de-ser-vices(et au moins 1 art 
d'enseignement) ; délégués ministériels moins anciens ; 
adjoints d'enseignement et maîtres d ' in ternat avec1 6 à 10 ans 
de services ; délégués rectoraux avec 3 à 5 ans d'ensei­
gnement ; adjoints d'enseignement et ma î t res d'internat avec 
moins d e -6 ans d e services; délégués rectoraux avec l à 
S a n s d'enseignement. 
Dans- les différentes catégories, on aura donc tenu compte  

de l 'ancienneté et des services rendus ; il est évident que le rap­ 
port des titularisés! au nombre des inscrits diminue d e A à 'H. 
D'autres examens suivront. Certains collègues (adjoints- d'ensei­ 
gnement s a n s i classes, 'M. d'Int., Dél. rectoraux récents) se 
plaignent, à juste titre, d'avoir été évincés parce qu'inconnus  
des Inspecteurs généraux ; leur réclamation ne pose pas la 
question du fonctionnement des Commissions- Pari taires, mais  
tout le problème de l 'Inspection générale. Rappelons au moins, 
à tous les débutants, combien ils ont in térê t à solliciter et à 
rechercher, une Inspection. 

Une assez forte proportion de collègues titularisés ent refusé,  
pour des: motifs divers, des postes qui leur étaient offerts, pré­
férant ainsi demeurer dans leurs catégories actuelles. A ce sujet, 
il est bon de connaître la doctrine du Ministère : 

Tout fonctionnaire qui aura, à deux reprises, pendant la 
période du mouvement annuel , du 15 Ju in a u 1 e r Septembre, re­
fusé son affectation aux postes désignés pa r l'Administration, 
perdra ses droits à la t i tularisation sans concours. 

Mais en fait, étant données les circonstances et les dates du 
mouvement en 1948. la Direction du Second Degré a accepté de  
faire ultérieurement une nouvelle offre aux non acceptants de 
1948. D 'aut re part , les droi ts à la ti tularisation sans concours 
sont conservés pendant 3 a n s aux fonctionnaires mariés ou chefs 
de famille, et pendant 2 ans aux adjoints d'enseignement et dé­
légués -rectoraux candidats à l'agrégation. 
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La proportion des refus de poste est d'ailleurs importante 
pour l'ensemble du mouvement. On nous signale que le t ie rs du 
oersonnel nommé dans une Académie n'a pas rejoint son peste. 
Quelles! qu'en soient les raisons (et les difficultés actuelles 
n'échappent pas aux Commissions pari taires, qui ont beaucoup 
concédé aux^ préoccupations familiales et de logement), l es refus 
de pûste compliquent singulièrement le t ravai l des Commissionis, 
surtout à la session de Septembre. Un poste refusé c'est tou t un 
enchaînement de mutat ions devenu inutile, tout un mouvement à 
refaire ,; c'est l 'annulation d'urne nomination espérée pa r un 
collègue, à moins que la Commission par i ta i re ne retrouve, dans 
le puzzle des vacances de postes, une au t r e combinaison, géné­
ralement moins heureuse, qui n é satisfera personne. En tous cas, 
le refus d'un poste ne s e defendí pas (sauf situation nouvelle 
exceptionnelle) s'il a été demandé. 

Après une année de redage, il faut bien constater que le 
personnel aurait , lui aussi, des progrès à faire, et! g rand intérlët à 
accepter, avant et pendant le mouvement annuel, un minimum de 
discipline. . 

Les notices de renseignements, dans le cas des mutat ions, 
ne passent pas par les Commissions par i ta i res académiques ; 
la responsabilité des Secrétaires académiques n'est donc pas en 
cause. Or, nous avons reçu un nombre insuffisant de notices, en 
Juin-Juillet ou en Septembre.. . trop de collègues se pressent aux 
nouvelles, qui ne nous ont jamais avisés des motifs de leur de­
mande de mutation, ni de leurs titres à l 'obtenir. Loin d e nous 
l'affirmation que l'envoi d 'une fiche est -une certitude de succès ; 
mais n'eût-il pas mieux valu s'occuper, dès le début, de ses' pro­
pres intérêts ? Encore trc.p de fiches incomplètes : on oublie sa 
spécialité (à quelle sous-commission adresser la fiche ?), son an­
cienneté, la date d'agrégation ou de licence, les mutat ions anté­
rieures. Pour chaque fiche incomplète, il faut demander le dios-
sier, alourdir et ralentir le travail de l a Commission. I l sera 
donc prudent, pour le prochain Mouvement, d'adresser a u x [res­
ponsables nationaux des fiches complètes, avant la fin de Mai 
1949. « Ecole et Education » publiera les imprimés e t indica­
tions nécessaires, ainsi que les adresses des destinataires, err. 
temps utile. 

Ces fiches comporteront un ordre de préférence des postes 
demandés. Ne pas se baser exclusivement ¡sur les vacancesi pu­
bliées au B. O. : ces listes sent susceptibles d e modifications! par 
contr'ordres (fin de congés! d e maladie, détachés ren t ran t dans 
leur chaire, délégués maintenus.. .) ou d'allongement p a r va­
cance de postes 'qui s e découvrent pan le jeu même des muta­
tions. Un poste non vacant peut le devenir, et il est p lus facile 
d'obtenir satisfaction en présentant un choix qu'en se mainte­
nant daos une seule exigence. 

Indiquer toujours soigneusement les demandes de postes 
doubles, et, pour préparer la liaison en t re dea Sous-Commis­
sions différentes, rappeler la catégorie et la spécialité du conjoint. 

Quelle que soit la réponse de l ' intéressé à la nomination dé­
cidée, la faire parvenir le plus tôt-possible au Ministère, et en 
aviser (si possible avec motifs) le représentant à la Sous-Com­
mission intéressée (ou, à détfaut, au Secrétaire général du Second 
Degré, qui t ransmett ra) . Cela permettra a u x représentants élus 
de mieux connaître les voeux de leurs collègues, et de les? satis­
faire, dans- la limite du possible, dans, le meilleur! esprit die soli­
darité. 

V. TONNAIRE,
Lycée Charlemagne. 

A v i s i m p o r t a n t s 

... 1°) La cor respondance re la t ive a u x v œ u x normaux con­cernant les 
muta t ions , t i tu lar isa t ions , promotions d e classe et de cadre, le plan de 
l iquidat ion, doit ê t r e directement adres ­sée à nos é lus aux 
Commissions P a r i t a i r e s dont nous avons reproduit d a n s le de rn i e r 
numéro les n o m s e t adresses . 

2°). Seule la cor respondance re la t ive à des quest ions exi­geant 
une solution u rgen te , à des quest ions é c h a p p a n  t à la 
compétence des Commiss ions Par i t a i res , à des revendica t ions d'un 
ca rac tè re personnel ou d 'une extens ion l imitée , à la 
correction d 'e r reurs ou à la répara t ion d ' injustices, d e v r a ê t r e 
adressée a u x responsables ci-dessous en tenan t c o m p t e d e 
leurs a t t r ibut ions respect ives . 

3°) Consacrez u n e fiche par t i cu l iè re à chacune d e s ques­
tions q u e vous nous soumettez . 

4°) d o u b l i e z p a s de préciser vo t r e spéciali té. . . 
5°) Dites-vous bien que vous n e serez jamais t r op précis en 
par t icu l ie r quand il s 'agit de dates . 

FONCTIONS DES RESPONSABLES 

LAB IGNE Secrétaire général 
6, P a r c de Montre tout , St -OLOUD (Seine-

e t -Oise) . 
-Questions générales intéressant le second degré. 

Démarches au ministère concernant le person­
nel masculin. 

TONNAIRE 
M™ BIRAUD 
ALLARD 

7, r u e d e Lesdiguières , P A R I S ( 4 e ) . 
67, r u e Madame, P A R I  S (6 e ) . 
41, av . Gabrie l -Pér i , VINCENNES (Se ine) . 

— Tous trois représentants du S.G.E.N. respec­
t ivement au Comité technique ministériel et 
au Comité technique du second degré. 

— Statut de la fonction enseignante. 

 LÉTOQUART 49, r o u t e de Versail les, JOUY-EN-JOSAS 
(Seine-et-Oise). 

Secrétaire général adjoint. 
:— Audiences. 

M»« RÉMOND 5, r u e César -Franck , P A R I S (15"). 

— Démarches au ministère concernant le per­

 ministériel­
sonnel féminin : 
Professeurs titulaii'es et déléguées 
les des disciplines littéraires. 

MU*- o u ILLARD 36, r u e de la Républ ique, St-MANDÉ (Seine) 
— Démarches au ministère concernant le per­

sonnel féminin : 
Professeurs titulaires el déléguées ministériel-
. les des disciplines scientifiques ; Adjointes 

d'enseignement ; Personnel administratif. 

M l l e GONICHE S.G.E.N., 26, r u e de Montholon, P A R I S (9°). 
— Démarches au ministère concernant le per­

sonnel féminin : 
Maîtresses primaires ; Professeurs de classes 

élémentaires ; Professeurs d'enseignements

GARDETTE 

spéciaux (dessin, musique, couture) ; 
Agents ; Retraités. 

Professeur au collège Chapta l , 45, bou leva rd 
d e s Batignolles, P A R I S (8 e ) . 

— France d'Outre-Mer et Relations
(Personnels masculin et

 culturelles.  
féminin.) 

LITTAYE Chemin des Lut ins , VILLE-D'AVRAY 
(Seine-et-Oise) . 

— Traitements cl Indemnités. . . 

MARCHE
—

10, rue des Trois-Raisinets, REIMS 
( M a r n e )  .  Retraites. 

 MOUSEL 21, r u e du Commerce, COLOMBES (Se ine) . 
— Reclassemenis (personnel masculin). 
— Personnel des Maisons ri'EducaiIon de la Légion 

d'Honneur. 
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L'instruction civique öaos íe 2me ßycle 
Les programmes 

I. — CLASSE DE SECONDE
Vie f rança i se et v i e i n t e r n a t i o n a l e 

1") Les p r o b l è m e s d é m o g r a p h i q u e s f r a n ç a i s ! n a t a l i t é , m o r t a l i t é , 
n u p t i a l i t é  , e x o d e r u r a l , é m i g r a t i o n f r a n ç a i s e , l a m a i n - d ' œ u v r e é t r a n  ­g è r e 
e n F r a n c e . O n n e se b o r n e r  a p a s à u n e s è c h e é n u m é r a t i o n d e s ch i f fres e t des 
f a i t s , m a i s o n m o n t r e r a tous l e s efforts n é c e s s a i r e s d a n s 
l e d o m a i n e d e l ' h y g i è n e , de l a s a n t é p u b l i q u e , d e  s a m é l i o r a t i o n s 
m a t é r i e l l e s e t . s o c i a l e s p o u r r e n d r e à l a p o p u l a t i o n f r a n ç a i s e u n déve­
l o p p e m e n  t h a r m o n i e u x .

2°) L'effort f r a n ç a i s d a n s les c i n q u a n t e d e r n i è r e s a n n é e s : 
. a) L e rô le d u s o l d a t f r a n ç a i s d u r a n t l a g u e r r e 1914-1918.

b) La r é s i s t a n c e , l e s d é p o r t a t i o n s et les c a m p s d e c o n c e n t r a t i o n .
c) E t u d e des r é a l i s a t i o n s m a t é r i e l l e s o u i n t e l l e c t u e l l e s d e c e s

t r e n t e d e r n i è r e s a n n é e s  . (A t i t re d ' e x e m p l e : l e p o r t de M a r s e i l l e , l e s 
u s i n e  s h y d r o - é l e c t r i q u e  s de G é n i s s i a t e t de l a T r u y è r e , l a r é f e c t i o 
n d u r é s e a u ferré d e p u i s l a L i b é r a t i o n , l e Musée de l ' H o m m e , la 
p a r t d e s s a v a n t s f r a n ç a i s d a n s l a d é c o u v e r t  e de l ' é n e r g i e a t o m i q u e  , 
l 'effort a r t i s t i q u e f r a n ç a i s , e tc . ) .

30) L e  s i n s t i t u t i o n s récentes p o u r l ' o r g a n i s a t i o n de la v ie i n t e r n a ­
t i o n a l e . L e u r s s t r u c t u r e s et l e u r o b j e c t i f — d e l a S. D . N. à l'O. N . U. 

II . — CLASSE D E P R E M I E R E
1°) La L i b e r t é e t la Vie p o l i t i q u e f r a n ç a i s e . 
a) Les g r a n d e s é t a p e  s de l a l i b e r t é : H a b e a s Corpus , 
D é c l a r a t i o nd ' I n d é p e n d a n c e a m é r i c a i n e , D é c l a r a t i o n des D r o i t  s d e l ' H o m m e e t d u 

G i t n y e n . .
b) L a c o n q u ê t e e t l ' exerc i ce d e s l i b e r t é s : l i b e r t é p o l i t i q u e , l i b e r t é 

d ' e x p r e s s i o n de l a p e n s é e , l i b e r t é d ' a s s o c i a t i o n , l i b e r t é s y n d i c a l e . 
c) C o m m e n t se p e r d l a l iber t é , e x e m p l e d u f a s c i s m e i t a l i e  n e t d e

l ' h i t l é r i s m e a l l e m a n d .

2°) Les c o n d i t i o n s de la v ie p o l i t i q u e f r a n ç a i s e , 
a) La C o n s t i t u t i o n f r a n ç a i s e .
b) C e n t r a l i s a t i o n et l i b e r t é s l o c a l e s .
c) L e s s y s t è m e s é l e c t o r a u x .
d) L e  s p a r t i  s p o l i t i q u e s .
3°) Les p r o b l è m e  s de l 'Un ion 
F r a n ç a i s e .a) L ' œ u v r  e de l a F r a n c e d a n s l ' U n i o n F r a n ç a i s e  .
b) L e s p r o b l è m e s a c t u e l s : l ' o r g a n i s a t i o n d e l ' U n i o n Française ;

a s s i m i l a t i o n  , a u t o n o m i e , i n d é p e n d a n c e . 

I I I . — CLAS SES DE P H I L O S O P H I E . — SC IENC ES EXPERIMENTALES.

M A T H E M A T I Q U E S 

P r i n c i p a u x m é c a n i s m e s e t r o u a g e s é c o n o m i q u e s e t s o c i a u x d'une 
n a t i o n m o d e r n e . 

1°) L a m o n n a i e e t l e c h a n g e . 
2«) R ô l e d e s b a n q u e s e t d e l a B a n q u e d e F r a n c e . 
3°) Le c r é d i t , l e s v a l e u r s m o b i l i è r e s et l a B o u r s e . 
4») L es S o c i é t é s i n d u s t r i e l l e s e t c o m m e r c i a l e  s s o u s l e u r s 
différentes f o r m e  s : a n o n y m e s , à r e s p o n s a b i l i t é l i m i t é e , e t c . 
5°) L e  s C o o p é r a t i v e s . 
6") L e s E n t r e p r i s e s n a t i o n a l i s é e s . 
7°) Le b i l a n d 'une en trepr i s e . — C a p i t a l soc ia l . — Chiffre d'affaires. 

— Bénéf ice b r u t e t bénéf ice n e t . — R é s e r v e s . — A m o r t i s s e m e n t s . 
8°) Les S y n d i c a t s  . 
9») La S é c u r i t é S o c i a l e  . 
10°) Le Tô ' le d e l'O. N . U. e n m a t i è r e m o n é t a i r e  , 
économique, 

OU S'INFORMER ? 
Consultez Г. « Educat ion na t iona le », n o s 28 et su ivan t s ; 

on y t rouve la l is te des n o s de « La documentation française » 
-qui p e u v e n t . se rv i r pour t r a i t e r les questions du p rog ramme 
( fa i re c o m m a n d e r les n o s don t on a besoin p a r r é t ab l i s semen t 
en uti l isant à cet effet les c réd i t s d ' ense ignement ) .

Plan d'étude sur la sécurité socia le 
A. — Compte rendu des élèves : différents groupes d u 

lycée de L i l l e ava ien t visité 
1°) Une ca isse p r ima i re de S.S. 
2°) U n e caisse d 'A.F. 
3°) Des réal isat ions sociales subvent ionnées p a r la S.S. : 

le Préventorium- pour enfants d e Linselles, l a Maison d e repos 
pour les m a m a n s fatiguées à Annappes , la Maison d 'enfants 
sise rue d e L a Bassée à Lille,- la Sauvega rde d u nourr isson 
à Tourcoing.. 

Les autor isa t ions de vis i te ont é té au p réa lab le d e m a n ­
dées pa r le professeur au n o m d u lycée ; m a i s les élèves s'y 
sont hab i tue l lement rendues seules . 

B. — Exposé théorique avec discussion.
Documentation : il y a n o t a m m e n t u n e brochure « 
P o u r u n e S.S. à l 'Echel le H u m a i n e » éd i t ée p a r l 'Union Régionale 

des Sec ré ta r i a t s Sociaux à l 'occasion des élections d u 24 avr i l 
1947. Il faut donc ajouter des compléments depuis cette da te . 
Elle contient u n e information t rès commode, toutefois cer­
t a ines concept ions sont d iscutables . Adressez les commandes 
à l 'Union Régionale des Secré ta r ia t s Sociaux, C.C.P. Lil le 
' 174.083. — 45 frs , — J e la dés ignerai p a r E.H 

Voir aussi R. Monnin, vice-président de l'U.N. des Asso­
ciat ions famil ia les : « Fami l le e t Sécur i té sociale », Ed. fami­
liales d e F r a n c e (1947). С О Р . Pa r i s 1507.57, 60' frs. 

Excel lente v u e d 'ensemble beaucoup p lus récente. N ' in­d i q u e 
toutefois p a s les é t apes an té r ieures au 5 octobre 1945. 

1°) La situation antérieure au 5 oc tobre 1945. Cf. E.H. 
p . 6 sq.

2°) Les étapes de la S.S. Cf. E.H. p . 12 sq. : à compléter 
depuis a v r i l 1947, n o t a m m e n t p a r le déc re t d u 13- sep tem­
bre 1948 i n t ég ran t les é tud i an t s (cf. B.O. n° 27). ,

s o c i a l e . 
11°) L e s p r o b l è m e s p o l i t i q u e  s e t é c o n o m i q u e  s a c t u e l s : libéralisme, 

s o c i a l i s m e  , é t a t i s m e , n a t i o n a l i s m e , e t i n t e r n a t i o n a l i s m e économique . 
(Il est p r é f é r a b l e q u e c e s d e r n i e r s p r o b l è m e  s n e d o n n e n t pas 

lieu à u n  e s é a n c e s p é c i a l e de d i s c u s s i o n , m a i s s o i e n t é v o q u é s à 
propos  des q u e s t i o n s p r é c é d e n t e s ) . 

12o) L ' é t u d e des f a i t s e t des p r o b l è m e  s d e g r a n d e a c t u a l i t é 
natio­n a l  e et i n t e r n a t i o n a l e ( c o n f é r e n c e s d i p l o m a t i q u e s  , t r a i t é  s d e 
paix,  p l a n s é c o n o m i q u e s i n t e r n a t i o n a u x , etc.) p r i m e r a c e l l e des 
différents p o i n t s d u p r o g r a m m e . I l e s t n é c e s s a i r e q u  e l e s g r a n d s 
é l è v e s appren­n e n t à se f a i r e u n  e o p i n i o n d o c u m e n t é e e t Taisonnée 
s u r l e s grands é v é n e m e n t s de l e u r t e m p s . 

3°) Les questions controversées (ici le professeur doit 
avoir su r tou t sa documenta t ion personnel le e n s'intéressant 
lu i -même a u x questions d ' ac tua l i t é ) . 

— Faut-il maintenir les Caisses d'A.F. distinctes ? 
Voir deux art icles opposés : 
J e a n Ribes « Faut- i l s u p p r i m e r les Caisses d'A.F. ? 

» Revue « P o u  r la V i e » , ma i - ju in 1948 ( répond n o n ) . 
P i e r r e B r a y e « L e s A.F . e t la S.S. ». R e v u e «Avenir», 

juil let 1948. Revue envoyée p a r l e B.U.S. a u x correspondants  
d 'é tabl issement . Tou t ce n° concerne les car r iè res liées à la 
S.S. ( répond oui ) . 

— Faut-il affilier les travailleurs indépendants ? (le texte 
du 13 sep t embre 1946 n ' a y a n t pas é té appl iqué) cf. E.H. n. 83. 

— La Sécurité Sociale ruine-t-eile"le pays ? on van te par­
fois le p lu ra l i sme an té r ieur des caisses, source d e concurrence,  
ma i s 

'• a) cotisat ion rédui te pouva i t conduire à une faillite * 
telle ou tel le Caisse (que l 'Eta t aura i t d û renflouer) ; 

b) législation actuelle couvre r isques n o u v e a u x (ex. : 
longue ma lad i e ) ; 

c) organisation- actuelle vise à .p romouvo i r un p lan natio­
nal d ' équ ipement social et san i ta i re . Toutefois i l faut r econna î t r e la nécess i té : * 

a) de comprimer les dépenses admin is t ra t ives (cf. rôle
des élus a u x Conseils) ; 

b ) -de r ép r imer les abus : cet te année, on a -contrôlé 
stric­tement les cu res ; il faudra i t réal iser -un cont rô le efficace très 

difficile p o u r le « pet i t r i sque » (c.-à-d. les malad ies bénignes)-
N.B. — Il va sans d i re q u e nos collègues t rouveront une 

documenta t ion -utile dans les U.!L. e t les U.D., e t au ron t le pi» 
g rand profit à s ' en t re ten i r avec nos élus a u x différents conseils 
d 'adminis t ra t ion . 

- Madeleine S INGER,
Professeur a u lycée d e jeunes- filles d e Lille. 

(Si cet te rub r ique rend service a u x collègues, qu'ils ' e 

signalent à Gounon e n indiquant , le cas échéant , les ques­
tions qu' i ls voudra ient vo i r t ra i tées : nous-, chercherons Je s  

concours nécessaires s i la co r re spondance . r e ç u e e n atteste 
l'Utilité.) , : 
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Au B- 0. du l  m Degré Nos 29 à 30 bis)
COMPTABILITE. 

№ 29 bis, p. 1.257. — Les l y c é e s et i n t e r n a t s en r é g i e d 'Etat s o n t invités à 
d e m a n d e r l e s c r é d i t s s u p p l é m e n t a i r e s « s u r t o u t p o u r des be ­soins de 
chauffag'e et de d é p e n s e  s d i t e s d i v e r s e s , c o m m e I r a i s de correspondance, f ra i s 
d e t é l é p h o n e , f r a i s . d e c o n s o m m a t i o n d 'eau , tous besoins s o u m i s a u x 
t a x a t i o n s g o u v e r n e m e n t a l e s c o n t r  e l e s q u e l s nous n'avons d ' a u t r e dé fense 
q u ' u n e v o l o n t  é d e r é d u i r e n o t r e t r a i n de vie». Les C o n s e i l s d ' a d m i n i s t r a t i o n 
se r é u n i r o n t « d è s l e d é b u t d e janvier v r a i s e m b l a b l e m e n t , p o u r é t u d i e  r l e 
b u d g e  t de l ' e x e r c i c e 1949». 

№ 29 b i s , p . 1.2G0. — L e s t a r i f s s c o l a i r e s a c t u e l l e m e n  t e n v i g u e u r peuvent 
ê tre m a j o r é s a u m a x i m u  m de 12 é c h e l o n s . L ' é c h e l o n m a x i ­mum des l y c é e s de 
p r o v i n c e d e v i e n t d o n c l ' é c h e l o  n 62. 

№ 30, p . 1.275. — L e t a r i t d  e l ' e x t e r n a t s u r v e i l l é es t f ixé à 1.620 frs par an. 
ENSEIGNEMENT. 

N° 29, p. 1.2Î8. — B a c c a l a u r é a t : Sér ie c l a s s i q u e C. On p e u  t 
désor­mais opter e n t r e u n e é p r e u v e p o r t a n t s u r u n e l a n g u e v i v a n t e 
é t r a n ­gère et u n e c o m p o s i t i o n de p h y s i q u e , au" l i e u d 'avo ir 
o b l i g a t o i r e m e n t une épreuve p o r t a n t s u r u n e l a n g u e v i v a n t e 
é t r a n g è r e . Le coef f ic ient est inchangé . 

№ 30, p. 1.271. — Di f f érent s c a s de d i s p e n s e d u Certif icat d 'é tudes littéraires 
g é n é r a l e s , n o t a m m e n t a u x c a n d i d a t s a y a n t a c c o m p l i d e u x années s c o l a i r e s 
c o m p l è t e s d a n  s u n e c l a s s e d e p r e m i è r e s u p é r i e u r e , aux a d m i s s i b l e s à l 'une 
des E c o l e  s n o r m a l e s s u p é r i e u r e s , à c e r t a i n  s diplômés. D i f f éren t s c a s d e 
d i s p e n s e d e l a s c o l a r i t é c o r r e s p o n d a n t e , notamment a u x c a n d i d a t s jus t i f iant 
d 'une a n n é e s c o l a i r e c o m p l è t e dans u n e c l a s s e d e p r e m i è r e s u p é r i e u r e . 

PERSONNEL. 
№ 29, p. 1.240. — Les P . A. e t r é p é t i t e u r s v i c t i m e  s de g u e r r e , nommés A. E . , 

l e s o n t à p a r t i r d u 1" j a n v i e  r 194? et o n t d r o i t à u n rappel de t r a i t e m e n t à 
p a r t i r de ce t te d a t e . 

No 29 bis , p  . 1.261. — L e s 'D. R. n  e p e r c e v r o n t l à p r i m e de 2.500 
frs en totalité q u e s ' i l s a v a i e n t dro i t à l ' i n t é g r a l i t é de l e u r 
t r a i t e m e n t pendant l e s g r a n d e v a c a n c e s ; d a n s l e c a s c o n t r a i r e , i l s 
p e r c e v r o n t autant de 7 5 e de c e t t e p r i m é qu' i l s a u r o n t o b t e n  u de 
j o u r s de c o n g é payé. A-t-on d o n  c e x i g é d e s s a l a r i é s de l ' i n d u s t r i e 
p r i v é  e u n a n de travail pour a v o i r d r o i t à. l a p r i m e ? 

No 30 b is . — A r r ê t é s f i x a n t les n o u v e a u x t r a i t e m e n t s des p e r s o n ­
nels de l ' E d u c a t i o n N a t i o n a l e ( R u b r i q u e t r a i t e m e n t s ) . 

Enseignement technique 
RECLASSEMENTS 

Nous rappe lons à nos adhéren t s la c i rcula i re n° 887-1 du 
3 décembre 1947 : 

« En appl icat ion dès disposit ions d u décret d u 10 sep­
tembre 1930, les fonct ionnaires de l 'E.T. peuvent , lors de 
lei'y en t rée dans les cadres, ê t r e reclassés , compte t e n u de
leu i services an té r i eu r s . . . Les pièces su ivan tes doivent être
fou nés : 

. Copie du procès-verbal d ' ins ta l l a t ion ; 
2. Curr icu lum v i t se -dé ta i l l é ;

. 3. Bul le t in de na issance sur. pap ie r l ibre ; 
4. Eventue l lement , un ex t ra i t certifié conforme du l ivret

!» Chaire (services actifs de gue r r e et de capt ivi té) ;
5. Eventue l lement , u n  e pièce a t t e s t an t des services 

ac­complis dans les Chant ie rs de Jeunesse , ou a u t i t re du S.T.O, 
ou du t emps passé comme ré f rac ta i re a u S.T.O. ; 

6. Copies certifiées, conformes p a r le Mai re ou le Com­
missaire de police des certificats just if iant des services 
effectués d a n s l ' industr ie , le commerce ou l 'enseignement 
avec indicat ion d e s da tes d 'en t rée e t de cessation de fonctions. 
Les services -• effectués e n qua l i t é d ' a r t i s an , doivent être 
attestés p a r le P rés iden t d e la C h a m b r e ..des Mét iers ou à 
défaut p a r l e P rés iden t de la C h a m b r e de Commerce ou le 
Maire de l a localité ; 

7. Pour . l e s anciens ins t i tu teurs , un:étaf, des services indi­
q u a n t la classe de l ' intéressé et la d a t e d'effet d e la de rn i è r e 
p r o m o t i o n ; • " - ' IJ .wflî •».•* 

8. P o u r les anciens élèves d e s . G r a n d e s Ecoles, une copie 
certifiée du diplôme et u n certificat de scolar i té . 

Dossier à envoyer p a r la voie h ié ra rch ique . » 
Nous conseillons de nous adresser , si possible, u n doub le ' des 
pièces, ca r ma lheu reusemen t , il a r r ive t r o p souvent 
encore que les dossiers s 'égarent . Ce t te p rocédure peut sou­
ven t accélérer le rec lassement . 

Comité technique central 
Séance du 5 novembre 

Projet de statut du personnel des E.N.IJV.M. — Le comité 
procède à u n p r e m i e r échange d e vues s u r le p ro je t don t le 
t ex t e n ' a pu ê t re d i s t r ibué à l ' avance . 

Les décisions sont remises à u n e réun ion 'Ultérieure. 
Toutefois, le pro je t p révoyan t u n e différence d e durée 

h e b d o m a d a i r e de se rv ice e n t r e les professeurs de dessin e t 
leurs collègues cha rgés "d 'autres ense ignements , le représen­
t an t d u S.G.E.N. é lève une pro tes ta t ion formelle su r ce point. 
Si une . t e l l e d i sc r imina t ion .é ta i t adoptée, on n e t a rde ra i t pas" à 
l ' é t endre a u x C.T. et E.N.P. et on en r e v i e n d r a i t - a u x 
e r r emen t s d'il y a v ing t ans. 

Projet de statut des sous-directeurs, surveillants généraux, 
adjoints d'enseignement. :— L e pro je t est remis a u x membres 
du comité pour ê t r e é tudié . 

Séance du 15 novembre 

L e comité t echn ique res t re in t es t convoqué p o u r donner 
son avis su r u n cer ta in nombre d e suppressions, créations e t 
t ransformat ions . 

Il p rocède à ce t rava i l après avoi r posé les d e u x principes 
s u i v a n t s : - • .;. 

" a ) Les sections techniques de C M . doivent ê t re , dans tou te ia 
m e s u r e d u possible, remplacées p a r des C.T.. annexés a u x 
C M . . . 

b) Lorsque l ' ouver tu re d 'une section t echn ique n ' a pour 
but q u e de s auve r u n C.C. qui n e r ec ru t e plus , elle, doit ê t re 
refusée. D a n s ce cas c 'est l ' ouver tu re d 'un Cen t re p r é p a r a n t 
a u x C.A.P. qui, la p l u p a r t du t emps , doit ê t r  e envisagée. 

Audience de M. BUISSON 
• Malgré des occupations pressan tes , M. Buisson, Directeur

de l 'E.T., a 'bien vou lu recevoir les r ep résen tan t s d u S.G.E.N. 
le j eud i 18 novembre . 

Nous avons t e n  u à l ' en t re teni r e n pa r t i cu l i e r d e la 
s i tua­ t ion d e s P.T.A. de Commerce d o n t les données sont 
les sui­ van te s : 

a) Max ima d e service cadre s u p é r i e u  r 15 h e u r e s 
— n o r m a l l " ca tégor ie 16 : —, 
— — 2 e catégorie 18 —t 

les heu res de s téno-dactylographie n e comptan t q u e . p o u r . l è s 
 2/3 d e leur durée . •

b) T a u x des h e u r e s supp lémen ta i r e s : -
cadre s u p é r i e u r 11.241 ï f s . 
—•; no rma l 1™ catégorie . ;. 9.&90 
— — — . 2 8 ca tégor ie ... 
8.361.—-les t a u x é t a n t rédu i t s du tiers lorsqu ' i l S'agit d é s téno-

dacty­lographie , . '
Il nous pa ra î t jus te , sur tout étant, d o n n é e - l a c i rcula i re 

sur l é service d a n s les classes d e V' commerciale (voir ci-
dessous) d e supprimer , la c lause , d e s 2/3 d a n s le décompte  
| de s heu res d e service. M1'" Vacquie r de Verrayon, ..représen­
t a n t e des P.T.A. de Commerce, a fai t valoir les motifs su i ­

v a n t s : " - - ' : C / - --
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a) la s téno d e m a n d e prépara t ions , recherches de textes , 
correct ions pénibles et longues. Ce t ravai l ne peut ê t re fai t 
en classe. 

.b) l ' enseignement d e la dac ty lographie , non seulement 
fat igue beaucoup en raison d u brui t , mais auss i oblige sou­
ven t à une organisa t ion compliquée, due a u m a n q u e de m a ­
chines à éc r i r e . 

M. Buisson a pris bonne no t e d e no t r e demande .
La p r é p a r a t i o n d u Baccalauréat technique a donné lieu

ensui te à u n é c h a n g e d e vues . Nous avons enregis t ré l 'avis 
de M. Buisson concernant le suje t d e F rança i s de la 1" pa r t i e 
et le choix des au teurs . M. le Directeur pense , comme nous , 
qu ' on n e p e u t cont inuer à ca lque r la p r é p a r a t i o n d u Bacc . 
technique s u r celle de la Sect ion Moderne. Tou t en g a r d a n t 
à l 'épreuve de França i s son n i v e a u de cu l ture , il est possible 
d e lui donner un espr i t or iginal . t

Diverses affaires personnel les ont é té réglées au 2 e Bu ­
reau . Nous recommandons encore u n e fois à tous de bien vou­
loir écr ire , sous forme d e notices, pour ces revendicat ions à : 

TOUSSAINT, 9-, rue Henr i -Poihcaré , P a r i s (20 e ) . 
: * * 

A l'occasion d u Comité na t iona l du S.G.E.N., une réunion 
p r o p r e à i 'E.T. se t iendra au s iège du Syndicat , 26, rue Mon-
tholon, Pa r i s ( 9 e ) , le jeudi 23 décembre 1948, de 9 à 11 h . 

Tous les collègues y sont cordia lement invi tés . 

T E X T E S O F F I C I E L S 
A D MI S S I ON D E S E L E V E S D A N S L E S COLLEGES T E C H N I Q U E S 

C i r c u l a i r e № 1173/4 d u 5 N o v e m b r e 1948 
M o n a t t e n t i o n v i e n t d 'ê tre a p p e l é e sur. l e s d i f f i cu l t é s r é s u l t a n t d e 

l ' a d m i s s i o n d a n s c e r t a i n s C o l l è g e s T e c h n i q u e s  , d ' é l è v e s p r o v e n a n t 
d ' a u t r e s é t a b l i s s e m e n t s . 

I l m ' a é t é s i g n a l  é n o t a m m e n t q u e des é l è v e s a y a n t su iv i l e s c o u r s 
d e l a S e c t i o n P r é p a r a t o i r e d ' u n C o l l è g e t e c h n i q u e indus tr i e l a v a i e n t 
é t é a d m i s d i r e c t e m e n t d a n s u n C o l l è g e t e c h n i q u  e c o m m e r c i a l , b i e n 
q u ' u n « e x a m e n c o n c o u r s »> eût é t é o r g a n i s é d a n  s c e d e r n i e r é t a b l i s ­
s e m e n t . 

J 'a i l ' h o n n e u  r d e vous r a p p e l e r l e s a r r ê t é s d e s 18 a v r i l 1893, 7 j a n ­
v i e r 1922 e t 11 j a n v i e r 1929 f i xant l e s c o n d i t i o n s d ' a d m i s s i o n d a n s l e s 
C o l l è g e s T e c h n i q u e s . 

I l r é su l t e d e l a c o m p o s i t i o n d u j u r y c h a r g é d é p r o c é d e r à l ' e x a ­
m e n d 'entrée d e s é l è v e s ( p r é s i d e n c e conf iée à l ' I n s p e c t e u r D é p a r t e m e n ­tal 
o u  , à son d é f a u t , a u D i r e c t e u r o u à l a D i r e c t r i c  e d e l 'Ecole) q u ' u  n 
c h e f d ' E t a b l i s s e m e n  t n e p e u  t ê t r e t e n u d ' a d m e t t r e , s a n s e x a m e n d a n s 
s o n E t a b l i s s e m e n t , u n é l è v e en p r o v e n a n c e d ' u n a u t r e Col lège. D ' a i l ­
l e u r s , l a r e s p o n s a b i l i t é du n i v e a u g é n é r a l d ' i n s t r u c t i o n d ' u n é t a b l i s s e ­
m e n t i n c o m b e a u D i r e c t e u r (ou D i r e c t r i c e ) e t e l l e n e p e u t ê tre e n t i è r e 
q u e s'il fixe- l u i - m ê m e le n i v e a u d e r e c r u t e m e n  t d e s e s é l èves . 

E n c o n s é q u e n c e , l e s é l èves a d m i s , m ê m e a p r è s c o n c o u r s , d a n s u n  e 
S e c t i o n p r é p a r a t o i r e t e c h n i q u e , n e peuvent , se p r é v a l o i r de l eur sco la ­
r i t é e n S e c t i o n p r é p a r a t o i r e p o u r e x i g e r l eur a d m i s s i o n d a n s u n a u t r e 
E t a b l i s s e m e n t . D a n s u n Col lège T e c h n i q u e , où le n o m b r e des c a n d i d a t s 
e s t s u p é r i e u r a u n o m b r e de p l a c e s , t o u s l e s . é l è v e s — y compr i s c e u x , 
e n p r o v e n a n c e d ' a u t r e s E t a b l i s s e m e n t s — p e u v e n t ê t r e d a n s l ' o b l i g a ­
t i o n de subir l ' e x a m e n ou le c o n c o u r s d'entrée. 

SERVICE D E S P R O F E S S E U R S 

E N S E I G N A N T D A N S LES C L A S S E S DE P R E M I E R E COMMERCIALE 

C i r c u l a i r e № 1174/2 du s N o v e m b r e 1948 
L ' o r g a n i s a t i o n d e s é t u d e s d a n  s l e s c la s ses d e p r e m i è r e c o m m e r c i a l e 

( a n c i e n n e 4 e a n n é e ) m e t fin a u x é t u d e s s c o l a i r e s p r o p r e m e n t d i t e s à 
l ' o c c a s i o n d u c o n g é rie P â q u e s . I l e n r é s u l t e q u e l e serv ice des P r o ­
f e s s e u r s de c e t t e c l a s s e cesse d 'ê tre ef fectué à p a r t i r de cet te é p o q u e 
c r é a n t a i n s i u n r é g i m e c o n t r a i r e à l ' équ i t é . 

C'est p o u r q u o i , e t p a r a n a l o g i e a v e c l e r é g i m e a u q u e  l est s o u m i s 
le p e r s o n n e l des E c o l e s H ô t e l i è r e s , l ' h o r a i r e de s e r v i c e des m a î t r e s 
e n s e i g n a n t d a n s l e s c l a s s e s de p r e m i è r e c o m m e r c i a l e devra être a u g ­
m e n t é du t iers p o u r la fract ion d e s e r v i c e q u  i y e s t effectuée. 

Ce r é g i m e n e s e r a p a s a p p l i q u é  , toute fo i s , a u pro fe s seur a u q u e l 
i n c o m b e l a r e s p o n s a b i l i t é d e s s t a g e s . Ce P r o f e s s e u r d e v r a , d é s o r m a i s , 
U'nir j o u r n a l d e l ' a c t i v i t é qu ' i l c o n s a c r e a u x s t a g e s ; ce j o u r n a l serti 
visé p a r le Chef ; d ' é t a b l i s s e m e n t m e n s u e l l e m e n t a v a n t la pér iode d u 
s t a g e , h e b d o m a d a i r e m e n t p e n d a n t l a d i te p é r i o d e ; i l sera o b l i g a t o i r e ­
m e n t p r é s e n t é à l ' I n s p e c t e u r G é n é r a l à l 'occas ion d e l ' inspec t ion rie 
l ' in t éres sé . 

11 va de sol q u e les h e u r e s s u p p l é m e n t a i r e s q u  i cesseront ( l 'être 
e f fec tuées en r a i s o n d u s t a g e des é l è v e s n e d e v r o n t f a i r e l 'objet d ' a u ­
c u n état de p a i e m e n t à part ir d u d é b u  t du s t a g e . 

A travers les Académies 
J = BESANÇON =

4 Trésor ier de la SECTION P R I M A I R E DU D O U B S : 
R I C H A R D O T .lac-ques , ins t . , A m a n c e y ( D o u b s ) . —. p. C. P . D i j o n 82-09. 

CAEN 
COMPOSITION DU B U R E A U A C A D E M I Q U E 

Secré ta i re g é n é r a l : H Á M E L P i e r r e , 11, r u e S a i n t - J a c q u e s , R o u e n . 2e 
d e g r é : L A B O U R I E R a y m o n d  , 20, rue des; R e q u i s  , R o u e n . 
1" d e g r é : M l l e J O U R D R I N H é l è n e , 42, r u e d 'E lbeuf , R o u e n . 
E. T e c h n i q u e : Ml le BOZZI, 57, p l a c e d u G é n é r a l - d e - G a u l l e , Rouen. 
Trésor ier : P O I X T E L P a u l , 55, r u e d e l a R é p u b l i q u e  , R o u e n . — c. 
C P . ..' R o u e n 643-79:

R E S P O N S A B L E S D E P A R T E M E N T A U X 

Calvados : 1" d e g r é : LEROY R a y m o n d , Ins t . A é r i u m tle Fervaques, 
(Calvados) ; 2e d e g r é : P A S C A U D Georges , 9, r u e d e l  a 
Poterie, B a y e u x (Ca lvados ) ; T e c h n i q u e : B O U I L L A R D R a y m o n d , 
148, rue Caponière , C a e n . 

Eure : 1" d e g r é : D E V I L L A I X E J e a n , 30, r u e S t - G e r m a i n , 
Evreux; e

2  d e g r é : M m e LAMER, 26, C h e m i n "du Neubourg-Sa in t -Miche l , E v r e u x . 
M a n c h e : 1" d e g r é : M m e T H 0 M A 2 0 , Ins t . , 98, r u e D o n - P é d r o , Cher­

b o u r g ; 2« d e g r é : B E A U G R A N D F r a n ç o i s , 9, r u e E . - L i a i s , Cherbourg. 
Orne : 1" d e g r é e t 2 e d e g r é : M m e R A D I G U E , 1, r u e d  u 

Nouveau-
M o n d e G a c é . 

S a r t h e : 1" d e g r é : Ml le V A I R E L , C e r a n s - F o u i l l e t o u r t e . (Sarfhe) ; 2" d e g r é : M l l e M I C H A U D E L , 7. r u e d e s F o n t a i n e s , L e M a n s ; Mlle 
T R U C H E T , 12, rue B e l o n , Le M a n s ; P r y t a n é e m i l i t a i r e : BROD1X, 
L a F l è c h e . 

S e i n e - I n f é r i e u r e : 1" d e g r é : M l l e LIOT G e n e v i è v e , 31, r u e 
d'Etancourt, B i h o r e l ; B I L L A R D R o g e r . L a R e m u é e , p a r St-Romain-de-

G31bosc ; 2° d e g r é : "LABOURIE, Col . M o d . , 20, r u e d e s R e q u i s , 
R o u e n ; Tech­n i q u  e : M l l e BOZZI, 47, p l a c e d u G é n é r a l - d e - G a u l l e , 
R o u e n . P. S. — E n c a s de c h a n g e m e n t d 'adresse des r e s p o n s a b l e s , prière 

d'en i n f o r m e r l a S e c t i o n a c a d é m i q u e et GOTJNON, Rédacteur 
ct'« E c o l e et E d u c a t i o  n », 19, a v e n u e S i m o n e , La M a d e l e i n e (Nord). 

TOULOUSE 
A la réunion du S.G.E.N. d u 21 oc tobre 1948, où étaient 

présents des délégués de tous les dépa r t emen t s d e l'Académie 
de Toulouse, le Bureau académique d u S.G.E.N. a é t é renou­
velé. Il est ma in t enan t ainsi composé : •

Secrétaire : M. Monchoux, 9, impasse d e Doua i , Toulouse. 

Trésorier : •M m e Audouard , 27, r u e de Metz , Toulouse, 
C.C. 13-6.374 Toulouse.

Responsable Second Degré : M 1 1 0 Torrel l i , 3, r u e Maleta-
che, Toulouse . 

Responsable Premier Degré : M r a  s Foissac, 11, r u e 
Puquet, Toulouse. 

R E S P O N S A B L E S D E P A R T E M E N T A U X 
H a u t e - G a r o n n e : Ml le SALMÓN, 8, p l a c e S t - S e r v i n , T o u l o u s e . 
A r i èg e : M l l e L A U B I O N , 45, a v e n u e A l s a c e - L o r r a i n e , F o i x . 
A v e y r o n : M l l e DATJTY. 1, p l a c e d u B o u r g , R o d e z . 
 Gers : M. T 1 S S E Y R E , 8, r u e d u Q u a t r e - S e p t e m b r e , A u c h ; M. 
PIERROT. 

2, rue S t e - E u l a l i e  , C o n d o m . 

 H a u t e s - P y r é n é e s : Ml le B O U S Q U E T , 5, r u e D e m b a r r è r e  , T a r b e s . 

Lot : M. R o u x , Ma î t re I n t e r n a t , L y c é e g a r ç o n s , C a h o r s . 

 T a r n : M l l e B O U R R E L , 40, r u e J a r d i n - N a t i o n a l , Alb i . 

 T a r n - e t - G a r o n n e : Mme S A i N T - F L O U R , 66. F a u b o u r  g du 
Moustiers, 

M o n t a u b a n  . 

Le Géran t : A n d r é GOUNON. 
Soc, An d ' Imp. et Ed. du Nord. 15, rue d 'Ang le t e r r e , Lille 




